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M. FORTHOMME, député libéral de Verviers 
Un homme nouveau, l'homme nouveau/ Aspirants députés, ils s'agitent dans l'ombre des 

comités et se dépensent d évincer des rivaux; dé­
putés, Ils sont, bon gré, mal gré, obligés d'accepter 
l'autorité des vieux chefs, en attendant que ceux-ci 
meurent. Et voild pourquoi plus ça change, plus 
c'est la même chose ... 

U 7 

Le public, les électeurs, les u intellectuels », les 
peuples en réclament d grands cris, des hommes 
nouveaux I Ce désir, ce besoin est universel, mais 
nulle part il ne se manifeste avec plus de force qu'en 
Belgique. D' Arsac n'est plus seul d protester contre 
la gérontocratie; tout le monde lui emboite le pas. 
Les électeurs votent par habitude pour " les vieux 
lutteurs de la démocratie ,, ou " de la conservation M. Fort/tomme, donc, est une exception. Il arrive 
sociale ,, qui se carrent en tête de liste, mais ils pro- d la vie politique encore jeune, mais avec le prestige 
testent dans leur for intérieur. 11 Des hommes nou- d'une compétence incontestée en matière de poWJ,. 
veaux/ Des hommes nouveaux/ disent-ils; assez de que extérieure et d'une réputalion qui vient de loin ... 
personnages consacrés/ ,, de l'Afrique du Sud. Sa fortune, administra/ive 

Ils ont raison. La vérité, c'est que notre personnel avant d'étre politique, fut extrêmement rapide. JI y 
politique est usé ;usqu'd la corde. La preuve est faite a deux ans, on peut dire que les quatre-vingt dix-
qu'en son ensemble il n'a pas compris grand'chose neuf centièmes des Belges ignoraient jusqu'd son 
aux situations nouvelles créées par /a guerre. Seule- nom. Il était consul. Qui donc connait nos consuls i' 
ment. rien n'est plus difficile que de former un per- Il avait fait une carrière assez rapide; au ministère, 
sonne/ politique nouveau. on savait qu'il était intelligent, laborieux, habile; les 

Wa.ldeck-Rousseau, un soir d'abandon, disait qu'll quelques Belges qui avaient passé par Johannesburg, 
aimait le gouvernement démocratique parce qu'au- son dernier poste consulaire, disaient que nous 
cun n'est plus difficile. Aurait-on soupçonné le avions Id un excellent représentant. Mais qui donc 
;oueur et l'homme de sport chez ce robin glacial' alors eüt osé lui prédire qu'il allait devenir le chef 

Il n'avait pas tort: /a politique, dans une démo- de notre diplomatie i' 
cratie, est le plus passionnant, mais le plus difficile Cependant, dês ce moment, il commence d attirer 
des jeux. Aussi faut-li beaucoup de temps pour en l'attention, non seulement de ses chefs, mais aussi 
connallre non seulement les finesses, mais aussi /es de ces milieux économiques et financiers qui ont sur 
rtgies, et un des vices de la démocratie, c'est pré- notre politique étrangêre une influence considéra-
cisément cela: quand un homme a acquis assez d'ex- ble ... trop considérable. 
püience politique pour ;ouer un rôle. il est trop las Aussitôt aprts la signature du traité de Versailles, 
pour le remplir. on le rappelle en Europe, el on l'envoie comme mi-

Nous connaissons en Belgique, dans tous les nistre d Prague. C'était un bel avancement, mais 
partis, quelques iecines gens pleins d'ardeur, pleins un avancement périlleux. Parmi les u bons cama-
d'td~es, quelque/ois pleins de dévouement au bien rades ,, que M. Forthomme avait rue de la Loi, on 
public: mais t1s n'ont ni le prestige ni m~me la mat- se murmurait d l'oreille qu'il courait grand risque 
frist suffisante pour se pousser aux premitres places. de se casser les reins. La Tchéco-Slovaqule, pays 

p A T E PECTORALE DANIEL 
euérit la TO ux Fr.3.75 Liirande boite ch.111 toulespbarlll&ciu 



860 Pourquoi Pas? 

neuf, en pleine crise de croissance et d'organi$Dlion, 
l1.i11, tn ,qcr, un pays dlgiale qut p<'1wnne n1 
c11nn.i1>>illt, 1-arce qu Il ne se c11nnau~ pu> bien 
lu1-aUm<': ln d;pwmares y éuueru cxpusis à la 
gane o/UUt1J1cnne. M. tortiwmme les 11ma; ITUtUX 

e.~•urt, 11 r'u>:>1I, u pluJ erurt tous - d c'est en 
g111nJe p.irn.: g1:1ce à tw que ta Belgique e1 la 
I wecu-~tu•.iqw< entrelunnent matnlena;u les rtla­
llun~ le> plu> cordiales et les plus pro/ltables aux 
deux puys. 

li plut . li plut autant par ses défauts que par ses 
quu111es. M. I orthumme, en effet, appaltlenl à cette 
caiegorte de 8e/ges tWuvi:au style qui mellent d con­
suu1t:r les chlJ>n du po1m ae vue te plus etro11t'm,nt 
po:>1t1/ uni: sorre d oSlenJatwn d'hommu d aJf<Ures. 
L.·opo/J1<n> dt la seconde génerauan, ils enun.1cnt 
Jau.: rarue de Li cosmopulls dt l'argent, mlprr­
seru !.:> mots - et tn quoi ils font Ncn - mais aussi 
les 1:!tu, tes S)stêmes tt lts Stnt1ments - ce tn 
qi.:01 ils ont tort - ; ne l'eulen.t 1J01r dan:; la rolit1que 
que lt p.!uole, le charbon, la métallurgit, lt coton, 
ou le caN; étalent un pragmatisme à l'américaine 
avec une brutalité tout amérrcatne et transportent 
les Jaçons de business-men, non seulement dans la 
diplomatie, mats aussi dans la vie mondawc. Ce type 
est parfois insupportable. 

M, l'orthomme est trop intelligent pour ne ras 
introduire, dans son personnage, quelquts nuances 
agrt'ables. Mai~. dans de l'ieux pays où la diploma­
tie do11 encore ga~Jer certaines /ormts de fi~tsse 
courtoise, il n'eût sans dor:.:e ras aum b1tn rtussj 
qu en ctllt démocra:ie rorak et mJusJrulle qa'•'SI 
la Tchico·Slovaquit. 

Tou1ours est-il que M. Jaspar, lorsquïl eut le pro­
ie! de r•'formtr et de réorganiser la • carrilre "· eut 
l'heureuse idb: de le rappeler cl Brnxdles et dt lui 
conf! r un poste qui équivalait en fait au sccn1tariat 
Mni'ral. Un ministre de seconde classe, un ancit•n 
consul, secn'taire général! Cela ne s't'tail jamais vu/ 
Il y a1•a1t donc quelque chose de changil dans le 
royaume dt Danemark ... 

C est J bon escient que M. Jaspar, alors en pleine 
ardeur r,formJtt1ce, a1•Jit /œt appel à un agent ~orti 
des consulats. Il 1•oulait a!IJrs refondre en11lremtnt 
noir,• d:r/amot1t, substdl1er aax méthodes et au per­
sonnel surannés de la politique mondaine des mé­
thode> et un ptrsonnel plus modernes. Le bt1//ant 
attaché d'amba~sade, bon danseur, grand flirteur, 
homme d'esprit . quelque/ois, homme élc'gant et 
titré presque toujours, devait disparaitre par extinc­
tion, pour être remplacé par un travailleur sérleu.t. 

M. Jaspar n'est pas le premier ministre des a/fai­
rcs étrang.\res du monde qui ail songé cl de grandes 
rtformes dt ttllt nature tt qui ail fini par y renon-

ctr, parce que la 11 cam'i!re "• cette carriêrt tant 
blaguée, a sans doute dn atlraJIS et des puissanc1> 
seatiei. et qu'elle Jrmt toujour< r-or prendre un 
nunistre, pour pèu qu'il dure, üolns les mùle rets 
de la siducuon monJ;unt et des néceSSltés de la 
politesse et de la vatUlt internallonalts: un. politicien 
qw aei-1enr diplomate finit ~or avorr, dans la dlplo­
maûe, une /ai que n'eurent 1amais ni Talleyrand, 
ni Metternich. 

Toa;ours est-il que M. Jaspar a mis, depuis, beau­
coup d'eau dans son vtn; mais alors il voulait abou­
tir et. abouttr vite. Forthomme épousa ses idées: il 
s'installa au mrnistère, examina tout, étudia tout, 
travailla seiu heur,.~ par ;our. cl .. finit sans doute 
par se dire qu'il n urm·trail ras d grand'ch1>se, puis­
qu'11 don.na sa dém1ss1on. 

On se ~oa1unt de et coup dt tonnerre. Certes, il 
nt troubl:J pas la d:ge)lion dts habilués du Café de la 
Lanterne. ,Hais, dan) le monde d1p/oma11Co-pol11i­
qut qui s.'agcte autour de ,\1. Jaspar et des ambassa­
des, il fü grand bruit. Etait-ce la revanche dt w 
carrière?> 

La vérité, semble-Hl, c'est que J\f. Forthomme 
avait constaté q11 il n'y a pas r/ace pour deux coqs 
siir 1rn méme fumier. On raconte que M. Jaspar, qui 
fü contre mauvais<' fortune bon cœur et, après avoir 
dit à ses familiers que M. Forthomme lui mo'llrait 
la plus noire dcs ingratitudes. se résigna à lui faire 
bori 1·isag.·. lui aurait dit, lorsqu'11 apprit qu'd se 
présentait à fa dtrutauo~: n Il parait, mon cr.cr 
ami. qre vous ur,•: mon sucetssear anx afjoires 
étrangères. Au moms me rrendre:-vous comme 
chtf de cabinet : 

- /l.'on. aurait ripondu M. Forthommt; vous 
êtes trop personnel. 11 

Le fait est que depuis sa démission et sa candi­
dature à Verviers. M. Forthomme passe poitr le mi­
nistre des affaires füangères de demain. 

'/'fi 

Que faudrait-fi en attcndre; 
M. Forthomme a des qualités incontestables, dts 

qualilés de chef. Sa pu1ssanet de lra~'ilil tsl remar­
quable. n a l'tspril men·.·illcusemeni prompt tt 
agile. Quand il parle des pays où ù a été, il a la 
coai"ersation la plu) inti res~ante et la plus riche. 
C est incontestablement quelqu'un. 

Au ministère, fer<U·t·il quelque chose ,l 
Nul nt pourrait le dire. Du temps qu'il travaillait 

avec !tf. Jaspar, il semblait ~pauser toutes ses iàéts. 
Peut-être mème e.ragèrait-il encore l'anglomanie 
qu'on a lant reprocliile tl son ex-patron. L'empirisme 
du Foreign Office sembla l'enchanter longtemps: il 
n'en voyail que les sucr~s immédiats: ce n'est que 
depuis três peu de temps qu<' les tchecs rérétés dt 
l'Angleterre l'auront engagé d se demander si un 
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peu d'ùUologie et de sentiment n'était pas indispen­
sable en poliiique. JI n'est pas toujours très habile 
de vouloir être trop malin; les Anglais ont voulu 
étre trop malins - et quelques-uns de nos hommes 
d'Etat aussi, cl leur exemple. 

Trop souvent, lors de ces palabres internationa­
les où se sont conjoints les ministres du monde, ils 
se sont montrés plus experts en marchandages qu'en 
irandes vues politiques, et ils ont amenê entre la 
France, notre seule alliée naturelle, et nous, de pe­
tits froissements, de petites méfiances qui ne nous 
ont pas été profitables. 

M. Forthomme passe, cl tort oa cl raison, pour le 
serviteur de ce11e politique. La ferait..i.1 pour son 
propre compter Qui pourrait le dire r Un diplomate 
qui entre dans la carri~re est capable de retourner 
sa veste comme un autre. En tout cas, M. Fort­
homme, ex-c01tsul général cl Johannesburg, ex-mi­
nistre plénipotentiaire cl Prague, ex-secrétaire géné­
ral d Bruxelles, n'a pas dit son dernier mot. 

Saluons cet homme nouveau qui a cependant un 
beau passé. 

POURQUOI PAS? 

A M. hOUIS fCORfS1r 
ùout<oallste et homme de tettt<es 

11 vous esl arrivé, celte ~cmainc, monsieur et éminent 
t<>n!rère, une a1cnlu1c •inguh~r•. Il fui 1ènl~ que parmi 
Ica noms ~ont l..and1 u, œ cél~br~ bou11lc11r de ci u, s'élail 
pari', il ) nvnil le ~ùln•. u Il ava11 d1l :1 111a si.ur, arl1r1na 
uu' dam' copieuse, qu'il s'appelait Louis Foresl. » 

Comment expliquer celle déci~ion de l'homme fotal 1 
A coup Hlr 11 •&\ail 101re 11om, il ~ava1l 1ulre 111ufes­
!io11 et l'ulrc notoriété ... C'Hn1t bien tlangen•u> de vous 
en1prun1rr tout cela.. li ignorai!, san' Joul<, votre 11hy­
•1q1ll', <)UI n'a rien d< fatal d ile (lOUl'UllS•llOUS le dire 7 

pnssio1111nnt.Vousl\1cs un homme calme,rcplet,et n'étàil 
l.n tcla1r mali· u~ui J~nh:r" \o ... I01Jlnous. un •hrail: 
inollemi! . CoMeill~r allitré de ln cliéntèlc opaisée du 
J/01111, 1ou! fdlll'< m~me ü ·lib,,n·mcnl oublier en 1ou~ 
l'•uleur du joli rom~n de j••uot~,.:> que nous louions ici 
réc4'mmcnt... Pour vous rapprocher, sj nous oson! dire, 

de Landru, on ne voit que 1os goOts culinaires, •olrt. ré­
pulallon de guurmaod et même de cu1s1111cr. E11coro, 
pcul-011 ossurer que Io cuisine du Club des c.,111 n'o cer­
tainement que des rapport$ lointains arec le. tristes na-
1·arins d~ dames cor1J1:cs qu i lu1e11l pe1pélré~ fi t..a111bais. 

Tout cela o"e•phque pas d un.: fo~on ~ .. 11sla1>J11le 
pourquoi Landru l'Uulul vous cl11p~r w11.: 1dc1111i.:. 11cul· 
être cet ho111111c eul-11 un p1 uni de glou e. li ne puuvail 
guère se !dire passer pour un aviateur, un u; cela eet 
0 Ulll\;UI b 1..h.~lllUth! ! t..i.11 v-:11t11:r i::::il Cl up ~OIWU }-hll l 111u.tge 

depuis son cakaneum jusqu'au a1u<1pul, eu pJss;i.ol par 
,)c;:, lemorJux d :tt:b J1.:\;lv1 dUX ... u t!!!ol Uda;.al J 4:,~urcr 
qu'un se no1un1c Gco1ges \.Ji pc11t1<r ... J1cUl-èl1 c uu,.1 •hf­
ll(fle de >.: fallC pa>l>or JIUUT :,J.ba (,u1lry. ldmc llu~U· 
lafoy est morte. Il e;t vrai qu'il y a 'fri$1Un Bcruard, d'as­
pect un peu laudrusicu. w11Jru 1"1gnor41Hl '/ Le !J1l e>t 
que \OUs eùles I• p1 d.!ren•• : 11 wu> a•IUJlla. 

Ça a dit, depuis, foire rigoler voo coulréres. Al.ais, rigo­
le-t 1ous-111êruc: ils eu baHul d\m1E. 

Eire un homme que Landru a voulu eire! Quelle gloire! 
Son~a t1Uc Ct: l'"' uJ~~11.:u cul lt! cu:u1 Uc :!.>-1 ûJhu,.::io. \. tSt 
coulrole 11ar lu 1usucc, ce lut p1oda111é par lu lllJ!11>lra­
lu1e, el c'tol o!hc1tl .. On nuu$ J b1cu oit que Lluu Juan 
en eut nulle cl 1101s, mais c ••l >a11s couhoi<, lco ollic1els 
(comme on dil eu lungugc sport1l) 11'cla1e11t p.is •ur le 
lerrarn qu.wd Ovo Juan opera ces pcrfor111•11ceo, que 
nous avons le droit de 111cll1 e en duul-0. 

Lundtu, plus don juan que Don Juau, cl avec bien plu.s 
de d1:;c1~t1on, non co11l•Ol donc d'etrc La11dru, 1oulut 
eucore eil'e Louis •·ores!. 

l::t qu·c.t-ce quïl covia1l, œ triomfthant, il Louis Fo­
rc.t '1 :i<111 pb~8U(ue"/ l'cul-èlre; n1u1s uuus ne su1u1a. pds. 
Sa sdcu<e de l.i CUL•n~ 1 Pcut·èlf"c au .. 1. li•••· à wup 
sllr, celle nolunetê 111crvc11lcu>c Ju joui nJli•I< quo11J1cn 
qui, tous les j11urs que foui le bv11 ll1<u d le bou J1able, 
ahmt11ll' la p.:11-ee de ~5 c11111<111porJ111:., et 1uu1 ""'"'le 
d11111, tous les matins, uu m1lhon de l•·Cteurs •• dc111au­
de11I : • Qu·c,l·Ce qu"1 I peu.., 1 • Il l 3 là, 111ouo1cur el 
Cl tlUtOl COnftae , Ull hOflllll3t(C jJOUI VOUS, lltal> llOUS 

demandons que vous le têpar l1>s1c2 un peu sur la pro­
!e<~1on. 

Sa v;ileur ne vient pas de celui qui le contul; ce n"esl 
pa' l'admir.iliun de Land• u qui >ous s.icrc, cl uou, to 
q1~me temps, car c~lle Jd1111ru1100 uc fut pas p1 oclo­
ml!l, elle se dègui>.i eu ""' 1c .i se ma111le.1a cu tLUe 
~pece !), \OI. Mais comme l'h) porrisic csl un bu111111age 
que le Yllc 1u1d :1 lu verlu, ce vol fut un honiniuge que 
l"•n>tc re1td1I ~ la gluin ... 

Tel est Le sens que uous 1légageoos du choix de Lnndru 
cl qu ... nous \IOUS ~ourneuons. muuSÏt,\ur el éuunl!ul co11' .. 
rr,\te, 3\CC Ce prlll p31R que ROUS IOUllt IOM UOe brioche 
di~11e des tabl~cs illustres, où vous asstijtei poot1l1cale· 
ment. el doctement, et spiriluell•mP1tl .. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

PAllUQUé OAN9 Lll Ul tNl'S 

DU • SUNLIGHT SAYON > SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 
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l\oos l\On• mis en recouu ~ment. • la poste. ceux de 
nos aboonemen1s qui t1p1rtnl à IJ fin du mol5. 

l\o a prion. n~ aboon • de Jure loe.n accueil • la 
q111ltanœ qui leur stra prêjrottt. afin d·~>1ter dt. Ira! 
anuhll.'$. 

L'élection léaialative 

P 11rq1.~1 l'a r·I 1uonl ' "tptiq11t le 1our où li. Dt>-
\e1e, >'111olallan1 11'1111 LonJ 1111r 1.1 11la1dorm~ tleclorale Je 
L.i Lou\1cr•. oLhi;•• 1 varia hb~1~I à >'! clal>l1· u.n 
hu. La man eu1T\! 00111 stmbfa1t dout.u-e - d1'1ùn5·le 
maint Jnl, \11 ukr l'el,rn ni 111cer 1,1111 .lu cu11'> elu • 
torul ronlre 1 social. me tn prenanl J rékxle d un rm­
b tme hg irt sur un dr,pe u d accuh r. a "'"" de •·e! 
emLlèm , dis utabl comme tou· les emb1"'1Jc•, les ·~1 -

ll!!cs de ma1qu1r de 1011101,•111~. celarl contr.rne à ce 
f m 1 boo iu bd., qui, en lm de con;pte, dtmc re 
t 1ours chu n(I s 1 a Litre J,'! !1tuatwn. : c·e1a1l, en 
If 1, 11 r c qui 1 1 1 • nt 1n trt1lude, à ' 101r 

que sr, d,ma1n. 1 clorron allunand <onnart à la fron-
11trè, le !ur ul g n~r 1 de 191i f<! rtnou1~lltra1L ,\1er 
cda, c\sl mer la lleli;rqut. 

l.a ~11J 11 <• n ~ Ir p~ l1ti.'raln par 1 jtune 
• p1t:1111e J . 1 n n m o na .!>011), d 11 ur~. m I~ 
c rran • m l'inlr~rrdM. ;i\011, de plu•. ce dèsa,anla~e 
de d" r$Cf la popubhon, d'orpostr Mhbo'rl:menl lt• i• r­
U! ~ 1l~ 1: dt:h.:H't' Il lJOOJlc .. ws; a1ht l"'·JIH ... de la 1f1 -

f n•c rr Iron !e : · "''" d part de1Jnl la n <r c~ de 
r tran,.tr, dnng r<llS-d 1n:tfül'U\l(11 1lt\. r ICl11ltllll. 

\ 01!4 pour Ir lond : quant â f< ttcuhon, rlle nou;; p~· 
1ul 1 Jt luho1tl. p]u, 1l.1rni;11••l"r rruurc. 

ln \l<Ul roulrtr pari men101re du Stnat - q e r rus 
n~ nomml'rut1" p:is (lJtt c qu'il i-:t-r.ut, d.rns ~:l Hl•>•k')IÎt1' er 
~on ail~ hrm<nl à la cau<t, clc.•ol~ Je S«mbl.r lrronrphrr 
au lt·u•h 111u111 11'1111, l.ial•111c 'l"'• &)Jiii fa1! donucr to 1!~ 
If, lou .. du 1•a1 h, dtm ure rncN 1.11nr - 1111 11u1x mu· 
lirr p.irlemrn1,urr, tlnur, tl1•J1t à "'5 ~oll~gur• le i• 11r 
m~me 011 \I lle\~tr lort·• Ir• m111i•l1< ~ 5ori.ili•I"' è 11l~ 
m1«1onncr : " Crue nt111ude lou11111 3U\ ~011uh•l!• r .• 
l~ur prc«P t I lrurs ll1l'1 lit11,'•, Ull "r~ll'lll'lll dnnl leur-. 
ch~!• • iront u5<r en linb1I« manœu111crt 11u11. ' <li. 
f.n rITrt, ri< 1111ro11t hrau i1•11 M 1lrrc â l.1 rlns~1· n111ni>rr: 
cnn nn11• a f\Dul•~, 1111 •ou•trnrmrnl: Ir• Io•! • "'iah 1 
qut nou~ eornrne• p~rHnus é arra(her au parl~mcnl 1on1 

~ a 11.ANrl.Aln 

Brmr.a. ( TM. B U4t;) 
Uq.N-r 

en péril : debout 1uiur 1.:, d<·f ndr • • 1 • -oluhon adro11o•, 
di-al! le 11eu' roulier, c'etall 11 Mnu••ion ~n MO<'. du 
cabrnet: le rot .ura11 prié lt• m1111>lr,, de ~ardtr leur 
porlefeuille ju,qa'• la \fille de l'tleclion, fi ron pmail 
I•· >-0<:1•h>ltt d un argument ')UI, prt> ntê à dtS .,,.pnU 
, 1mplt·tt>. ~!au irrhr!!lbl~. • 

1. é\enemenl a donnt rar-••n à <e \Ît1n roulier blanchi 
,o•, 1 ... harna1• d qui, •ou• l'e nu lopre dt l.amrne G"'·d· 
uk, a re:.11ru el 1< .tt• r dl !lcn•p1r~r1: le prolr1ari~; 
>OC1ali~1e s'c·,1 for.ué tfl bat~1liu'l •ar re autuur de s.:5 
CùnqtJ~t1 • et ce Moc a rbute '1 Ioule• 1 • auaquc•. 

A La Lou\ 1~1e - ··ho,e Haunrnl tro11hla111,. - 1 • '°' 
a3IHd ira, rot :! ,000 'oh, et lt und1dfl h~r1I rœl 
sur le carreau . 

.).()ç• 1 e p11ud.,r., pt<. not· n• \Oulion• ra•. a la 
nille de l'··l~chon, i<t•·r unr noie 111-çordJnle cl Jou< her 
rc-ilhou<1J<me d~ 

0

1IOUJ•f'< h~rll(( • 01ard1nnt al l~CP' 
m<nl a lu b.11a11le • .'.\n"' a"nn;, en tfüt. con•l3l•, a\ c 
pla1-ir cl r ronnar--anct. •)lh 1, parti n\atl ~te Hccou~. 
11ltrait, >e l!OU\OÏI lllrfÎt• p~r le ;lr,lt •ronl3n1, par 
l'arJcur ju,foile d'un 1•hd \Ta11nenl "·mpulhrque, pRr 
1'« allanl tt d'un 1•nlrafnc111 rhe1 qui 1 m11un11 poli­
hque n'~iiala11 malh~urt•umurn l 110~ k l(Qlll dr Io m~ 
le~. 

l::o politiqu~, Jr, ge,1,~ 1mpul~1!~ ~·m l da11gere11 J : tl' 
plac•nt un k'r111 tntre la minure pmrnlc et l'aHnir. 
1:.:1 l'av.•111~. •oud~înrm1•nl d•'lorl~. parnll 1r1 hien .. ci>m· 
pliqul. 

Di<or••-ie froidemc ni : t,)ul le m~n.Jt ne '' •· ni pu la 
1°0(1fo d• J ueur M llllle tl c'•st au' i:en> qu'on appr~ 
cie ~I qu'on .:,hm~ 11ue ron d>rl r. qrJt l'on rrort ~ln' 1 
,. té. 

Popularité 

La 1 .. lanl~. «Il<> ~ranJc 1mputl1qur, commt di•rnl 
.ts lam~cs d' \ugu•te ll;ub1er, n'offre pl> A ch •un !<> 

0: 1c~ ou1erls <omme la D)lllpbt anlrque. Il rH Ir<> drl· 
li. rie. en Bdg1que, d tire i-<>1 ula1rc. lleureu1 uu1 qui 1e 
;enl nt tout bonnrnunl ')mpa1h1quc< ! 

La '!mFalh1e se marule>lto tn nolrt pa~·. pu dtS 
\Oie< Jr pri! r~nce. 

l>.-rre et Ir docteur lkio~ge ont eu quelque;. m11lien 
de •0Î1 de ptélérrnce l'i \ andendJc ~ul.ru~nt q11dques 
dout~in '· 

Il s'en moque, tli!-cn . C'~•I po«ib!~. 
Quand -011 pc>» lt le cap11~l·J10•n~1r, ou pt ut n1fpri•rr 

teu\ qur en ~vnt fncore au \'a1ortul-arg ni, Li: prem1rr 
pl'ul nndre 1ll11•01rc- lel! r11tnu• 1lu lttPnd. 

,\u lai1. \and<l\dJt r;I 1•cu1-~11e un l!P~ dans le 
ç nre d~ Bi-m.irrk: il ne ti1·n1 pa' à Nre oim~ : il lui 
sulhl d'être craint ... 

Echos de l'isoloir 

!>11nanrh~. ~~· h· ures l 1 •r~n• rerrt •rnlt lt •3i' bu­
reau, dtpouil 1ant li, Mil el i36 . Lrs J1r~t11lrn t, o aet­
s~u,.. ;errèta1rrs ri lérnom• a-0nt ~rtrnlt>: 111 &ont dan• 
le local depur• trot• hrurr$ de rrlrv~e. 
~s bulletins, Ids dt• p1~,u dt calicot blanc d roll' 
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aur lu romptoi11 ùan1 les meg~im d'aunagt•. formtnl 
de• Us •ur rl•! lat.lu de !nrlune. Le ptnonn•I. ~rr1111 ', 
complt, c~lrule, tn pile: l'heure passe, la latii;ut arrnr. 

Toul i C•UJ', lt prkidenl. un homme lrès slritu1. m-
l<rTompl IH 1d.'•l1on• : 

• J'ai une 1dtt .•. 
- l'nr bonne 1 b1I le per.onnel. 
- Oui! On tfrHail, t l'a>tnir. !airt cau11nnntr par Ir• 

canrlufnl• un~ •0111mr ile 21>.000 !ranrs: chJqu• li,lt l''i 
n'ob11rn.tr111 p1< un ,;~~· •errnit ~a ra111i11n rmri .. 1u~e 

- Au P• 11111 drs co1t1l allanls? !il qurlqu'un 
- Ah ! nnn, ~u rrr•l11 det membres des burroux rt/. 

pouilln111~ : tn •nul birn ta ... » • 
!ln pAli• '""rir" ~l'PMAf t un instanl sur les truil8 IJIÏ· 

gu~• """ prnlMnir1·, inlr'IPl'luels. 
Et on rrrakulc, on rceomple, on rempile ... 

Mea culpa 

E" rrntr• 1 h 1 lui tout à f111 abrult. dim~nrh• rn,é, 
lonrtrmp• arr•, m1nu11. I• ~rrutatrur du 2-.~· hurrau. 
ftndieol1<!• •nru~. ma,. chrthen. lit. a•anl oie ~o~ntr 
•on pli murd, •• priue du soir el son enmen Je con­
~t-1rnr, : 

c "-•irnrur, parrlonnez-moi, car aujourd'hui j'ai plcM 
au mnin• lrni- m .. : 

• J'ai lrnvaill~ 1eizt heures, en!reignant en rda votre 
loi de• lroi1 hu it ; 

» J'ni travnill~ le dimanche, nonobstnnl le rrpos do­
minirnl; 

t El, tn rin. i'8i !nit 111111 re boulnf pour dix rrnnr•, ce 
qui t•I nu-.trJcou• du lniil du ~vnd icat. 

• Sl-1entUr, p1r.tnnnp7.mnÏ ! » 
Our lrr1 le SloiQntur ? Stt ~• .. tinF pnnl implnétra­

blet, m1i1. • u plere nous t'8rdonoerion1 ... 

Pour le 1oir 

Lf plu i1~nd rhoix de !uniques prrli't'•. d• r•intur,. 
dt j.1i• d1• Orur9 tl de "U~rl!. liaison \'andtpUtl<', 1!1}, 
rue Saint l<'n 

Le Kutar devant l'édilité bruxelloi1e 

1.r Kaslllr nvait M1il ""~"· du consei l communal d" J1•ll•', 
""~ lrlll"' d1• ho11rl(t•n1'1,., Sous lu co11du1l1• 111 \1, l'~rh .. ,111 
\\'u1mr1 man•, 11 a fo1t. la S<:maine decniê1 <. son .-i1lr~1· 
au ro11,r1I «01111111111al de la rapitale. 

Ce fui 6 propn• 1ln l'rnlerr·•llation J~ 11. llO\•ntd, ~ue 
~ /'o•rquo1 /·a,~ 1\111 ptê>rnlé, dan• Uh Je •r• d1rni1r. 
numéro•, ro111mc randubt au !uperka,1ar1t, d11 b•larJI 
d~ la h•to:rne. 

Quan.t 11 ~101•11'1 tlll fini d'npoHr, a\fc unt t\U~ 
rance tl une fthrilir~ qui •oulc,~r~nt plu, d'une fois 
l'adm1ro1ion, •oirc l'hilarir~ d~ l'a~~·mM~e. le• ,f,..idr­
ral3 d" bouNÎ•r•, • • confrtre5, li. Wau,.ermPn•, inrrr­
pdlé par h•1. commtm;a aiMi ~a r~pon<f (nou• r11on• 
I• romplo' r n1lu nnnl\·llque du 8ullt1in rom1111111nl) • 

M. l'tche•ln Wau,.or011ns.- L'inlupellnlion de N l\ln~·•rd 
u" m'Q• he111nuaem\'lnt, P"-' pria à l'imp·ro\1ist1;1. Un ,1~ JO'"' 
u1111" 1~• rlu.- lu• tif' 1~ t'·lpitaî" me l'av:iit. annonfi\, f'ln m~rn• 
,.,,,P• qu'il <v.1it ,..n,Ju un l~i:ilime bomm•~• à ~I Mn~ 'rd 
• M. ~O.)nrd, krivMt il, notamment. n'4 p ·• tantti l ,.. 
rendre l"Ompte qv'au .. ao de co c:ooclaTe qu'e.t nc.itt• con•fllil 
C"tlri:nruu.o.aJ, on .,. .... W'aa • de la-~ d.. ...~,. ri• 

cb.&ngt comme o.n m&n4iuJn d'vr .. t'Ompot• de vcmmu . • (Hi. 
tar 1lt: 'ene.r..a.!e ) 

C... a·.,,, œpencl.uit l"'' .. ,,. ap~ttbfil!lOD que j'aue..da1.1 
1 mlflpdlal!ca d'••JOUnl"L"I, d'aal<I!.' ri"' qce e môme 
~ arut ·~. q .. f• p.noru><l de la Bowse éwt 
IDOhilàl fl. fi.L~ p et & &pt>Or4'.<r N>D <'OIKOU.Oi à )'llaoonbl• 
·~Jla ... llr pour la rt&W..tioa Il• «t... <n•tt comidmb:e. 
dl;:iie d'un •Er.table c cuur • (2'0Cinlle lulu\té.) 

-· ,\1 Moynr<l m'" Af6rm6 - <e qui ... ~ aa"' cluute U<H· 
111 - • qce la 8' _..,.. f'.-t l)(.tte pou!o aus: œuf• d'or doot.. par 
maladreue, noUA linhto.n~ le• pot•tnt 

~1. Mu Ballrr. - Dt q11vl1 10001< vou1A11 il 1>3rl~r! (Bila. 
nle.J 

. .. M: Mo-yur~. - Jo conAtnt., M \\ tlH•cmnao.s, que tou1 
ltr ptoJet~. que Je vou1 n.f 11oum1a 1011L tt1pria par vous, mala 
rnol compna. ! 

Unr ••Ir. - PLigiaire, olort (li;, .. ) 
M. l'ed1e\Jn "'auwtrm1rn•. Je 110urrai• ~pondre : pour .. 

qao1 !""' ! (:oiou<oallX rirH ) 
Et nous au>SL .. 
En 1 .. 111 <d~. !o..,qu~ • nuera au cadran dt l'R:•1oirf 

lnrurt •ole:mell~ .,,·, lt°" 1 'tlll"l' du /'uu•qgnj l'a<! ;ttonl 
rnnw1» au ~crulm q111 ton!.'n-r• au ph" rr.inlaUI Ir 111re 
d ••p,,laJ::i•. li Il )lard v.nt auur~ df !a \"OU dei 

en. 

A Georges Virrè1, homme de lettres 

Toujours plus grand, 1oujour• plu• lort, noire b~roa 
Brava le boch ! ... 

Mornlili: 

La Buick 6 cylindre• 

L'uctllrnce de 11 '"'lun /./'/rK. au roinl de .. ue m&­
r101que. ~~sort dh le prc "''"' jour, ri l'u•age pl"llong6 
oe 1111 qu en acr•rotutr :·1, l•ltnrt. ~maode~ i celui qui 
11011tde une BUCK ce qu'il to ptn1t. 

Van Cauwelaert à 1.a Lanterne 

On ne l'y a pas pendu ~ Dieu ne pla1>e. - mais il 
.1 1· 1.iirce. 

, Parfoit?me.nt , La l.untl'r11r, le moniteur clas$ique de 
1 01~1lic!•• •ral1>1~1' !r:111çi11•, 11• s1·u l 111111 nnl, ou à pru prés, 
11111 s1111 resté !1dèl~ 1111 ~oim·uir olr Il. r.nmbrs s'est fon­
t.lu fl'un~ intervitw dr Il. Van C.111\\l"l;1rrl, •o~s cc litre 
•1ui rnul to11l un pMmP: /.,. a111i1 i911nrl$. 
'i a111rrllemrrot, Il. \',rn Cau\h 1.i.i t a 1l<'Cla1e qu'il adore 
la Franr;> comme IOU! 11. n~rningAn~. 

o\hlheunouHmtnl, l·l·•I ajou1., ri ! a, tnlre b fr;on e 
tl nou•. dei:. am·, •oU\cnl mal.droit~. qui troi1 nt ~·n·· 
la franœ en rér•andant thrz nous d•• lk'cndt• ,.,1;r-,,1-
cai•<- e! en •'abritant rl:tl 11011• derr..-rr 1~ draf'tal 
françai< p<>us excii.r ln1ltlm,nt I~ po«ion• limrui•ti­
qut •. Puis5ion•-nou•, fton(OÎ9 rt f' hmands. apprc'ldff 
t 't1ot1~ ronnaftre •an~ r• 11: mtrrmt'dinirrc tf;.~3~frP111! 
La confiance n!cipro11ue ie r~lahlire d'elle-même. Rien 
"' me ~era plu• ogr~ahlr. en m.1 •1u,l11ol d~ l1ourcmesLre 
d'Anvers, que de pouvoir y apporter mon concours. » 

r .• bon apôtre ! 
l':l l.n {.011frrn' 11r1•nfl lo11t rrln pour 11• l'orgcnl comp­

lnnl! Son nalf rMactcur nioutr lll~tnf que le Van Cau­
wrlacrl en question ao trou1·e ~lro un ami méconnu de 
le fr~n,·p~ 

• Soubailons. dit-il, que 13 paroi• •i nelle et si lerm• 
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dMnurn• M•nrmni• rit leur bP•n~nP dE divi•ion. d'un 
ctM rnmm• dr raulre de la lrontière. les c excitateun • 
auu111•I• il a !ail 1llu5ion. • 

En v~r11~. on n'e<l pa~ plus jobard. 
l~nnr,_1.11 dnnr. re r.ldarlrur de (.a (Anln71', que 

• rami tn~rMnu "• ,. Franr• .. ~ Jll>Ur rh1< lrrmt< 5011• 
ti,.n• ,.,.. flt'hf• \ÎriirP< tire:: Fbnrlrr-4 f111Î \'t'Hl,.nl prf\­
Hrir. lP fr•n~oi• pnrrt que c'e5t la l•nl!lle de l"impi~lé, 
l:t Jnt\('111' r4r \'"lti~rr' ~,. lui !\--f-nn rneo rfit 11111' (nn \"t1n 
C111wrh•rt fui ~1 .. rnur I• rrrmi~rP rni• Ail rri . "A hA8 

le rnmhi•mr' \ h•• ln Fr•nrr •lh~•?" N• •Ail· il pM que 
c~ « lrnnrnrhil• m~rnnnn » fit apprl ~ l'Aniilrlrrrr pour 
cnn1hntll r r1n011rnrr lrnnrni•r pn Rrlciq11r 11 qu'il PlJI 
r,,ntf,,nt ln q11rrrr )t"lq rl\Jlucinnc; Il'• f\hlc cncnrrlt'Cll A\'f\t 

do• Ml1•1•t""' rhilnhnrh-. qui sont aujourd'hui •Ous le! 
~·rrrnu•. •rrn•(><; dt lr•hi5on? 

~,. Cft11rrnnn,..._, .il Jl~4t. rP l~ntrrni"r. ou~ Ir f11nP•te 
fv.m·1rmt1drt1- ,.t• \ nt""'N Ml rhnrnmP t'lt1i f''lÎIJI' l 1 Ct)flflrf"o;-­

cittn ,f,a 1"unf,·rr<it1' fr!'tnr~i~P rlr f.:tnrf. b tlhi•i"n tir 
l'~rm~• •n r~vim•nl• O•m•'I~• Pl \\ •ll<>n•. •t. raur hirP 
pl»•ir A •t1n ~Ili~ ll•mirl lfo\'Smnns. le <aholaa• dt l"ac­
r rt ,...jt,f;.1rP fr:.J1r,..__tw.1(!t''I 

~''I ivMr• 10111 r•la. rt l~nlrmirr rl'oua~ion. il eOt 
b1 • .,, hit .4,. <,. '°"""ot Î!'Tl"r ;w~nt ,r. rrir4' 

~n• ~mi• fronr•i• n• <t> ~nnt•nt 1'•• ~. l'•fl•I ~~ ... •­
trr•" pnur la r•n•t franrai•• qu• h>nl Ir• •nli•frrit qu'il 
li\11r :'llrrivl" lrnf) ~n1n·Pnt rlP rtnnnpr ~ lrur~ f\Ïrt~ rnnr­
mi~ pnr isrnnrnnr., par amab1lil~ ~tClurdi• ou par e~prit 
dr ,.nrdr•Htirtinn. 

,,.,.., r"'"'"' '"•ri nt Cl'> fll"A,·n•niro tfp cnn inlll"r\•iPw ''" 
ln l.11ntrrn• rnmmr Rrll•rulle et Vnn dr Vwrr• pe •ont 
r .. 1o, "''' ,.. ·• f\rn .. fuli,,\c nu'"n Jrur :1 pm 1it,11H11 "" fran­
r,. J'll"nfi:'UH la t?tU~rrP. Vn11~ \"rlll' im:\t'Ît•P7: l't nrr n!lfl 
rf1:1 ""n,fnil 4.ur 11'4; rnnr~?f.•n Fl~Hn!\n \c ff'lf\t'\l"Onh:Ji . ., 
nui luttt'nf ,vc,.11nh,(011•n1 rin11r rl'\n<Pr'vf'r Il" rl n•t ,r,,.n­
cr;"""" .. •,. frnnr•; .. A f ... ,.~ rnr:tnf< ""''''"" tnuc 1"« r ••'t 
b<>n<hnmm,.. l)lli tr:>,.•illMI A "'""'••r I~ rullurt frnn· 
~r-i•,. ,,.,,n Oi"\'• "'' ,..n .. ""!!"P firrm' tfr~ ~ilirlr~ - tout 
en •• prnrbm•nl ami• méconnu• de la France. 

T @'a Ronm d~ la Rovale 

TM t""rrrf Inn< Ir• inur•. dP ::\ lf.l /J 6 1/2 hueres. 
n!nrr-l:oncert le dimanchE soir. 

Landru 

Tnut tl• m~mr l'nlfnirr f,•n~rn tire A •n fin F.llt n'a r•· dnnn~ rp 1111'on •n ~lt•nrlnil. Cr• Mh~I• l11r•nl mo­
rm•nr1t\~ Pl mM·rtr'. R:lronl:.rc tfp rnnrtPr((t< &\:1 nturn 
3rnnur..,.1cr~ tfr hnnirh..,..; pf tlP viPill11t .. tt<'rrlrl( a"nl"ei;,. 
\hi• il v a l nndrn lni-m~me .. .h!'f ln mnniirr in•nu­
cinnlt Pl dn11rp Ife rbrior •n merrPriP. <3 pnlit ... •r d'nn­
tÎ•n •~minari•IP. con imnie rlt rhir•n•n11 dr ju•tire dt 
pait •t •nn <ril rrnrl el rt1•. •nn <Pil d·ni••au d• rrni•. Ir 
Jl•r•nRMl!I' drmruré simrulièremrnl ~nil.'mnli111te. TI le 
drmrom>rA <nn• tloutrïoujou~. qu'il ~oil arqnitl~ ou rnn­
d•mn~ : rnr ft 'il r•I nrqnill~ le puhlir ••rn ~onvninru 
q11'il n'n !Ail que h~nmcier du doult•: ~'il ••t condnmné 
il n·~,·ni1rra pa~. ne lùt-oe que pour laiss~r nul jurés un 
remnrd• ~VPOtnPl. 

El d~ Inule !nron cette a!laire 1ur~ Mmonlré l'im­
puiua.ore de la justice. 

Le• n von• Bertin tont parfait. 

Le petit verre 

L'idiome bru1•lloi, a.ait tro1nl. al"a nt guun, pour 
dé~igner le petit verre d'akool aujourd'hui si rigoureu­
sement proh1tw. d .. appellahon• ~ans oombre . 

C'est ain~i qu'on donommait ce pehl 1erre : une « 00-
hijnle », un " kilo •. une • raramrllrke 11. une " da­
molle " · un cc k\\ak •, une " lanlrrne •>, un « thermo­
gène •. une « 1·iriiul• '" 1111 « clou de cercueil •. un 
« saint esprit "· un « nnlurel ». un • con,:olais », un 
« arrenl grave u, un « l(r•nadier 11, un « knockel ». un 
« alpaga ». un t• lnhrrda 11, 11n " tr~dilionnel ». un « ca1-
tabar ». un~ « larme n, un « ~lopmouch ». un t< naphte». 
un « kroumir ». un « 1lohl1elc 11. un « hall schuvt 11, 1111 
11 m~urke », un • mirobolanl ». un « radijs ». u·n « ~it­
tr·kop ». un « rroontje 11. un <t pur·sun11 ». un « djim­
djam "· un « ~u'f"t-rP qui dit "· nn « achter de drur •· 
un " hnrk•k• •. un « k<1rpordo.rhe •. un • albatrrke li .. 
Dan~ 11'"6 c;i•iti•. r•nnnlairr• l\il ron \OUS oerl pr~~tn­

lement. loin dP l'n•il in~ui i•tnr ~~< •crÎ•iPnS. un p•tit 
\·erre rie ~»nÎ~vrt. <>Vtt•VOU> rqmmenl On l"arnl'llP? 

t:n « v1nden·rld• •· 
??? 

lA' t:nltl Stnr Pnrt ,f, Pri~.1tlt11 tl <:"' t!'Oporlo lig1Jre sur 
toutl'S ~ bonnr• l~blP4. 

A la Cyrano! 

~!. Marr•I Norpenn. 11u1. on Ir snit. Ira duit en fron­
çai~ la plupRrl des nom• gt<o~rnphiqnPs d11 f.rantl-Durh~. 
a eu à "' 511Î•I unr di,ru•~ion 3Vtc \!. J. Vnnn~ru•. qui 
avait raillë la manie du dirPrf,,ur de L'lnlf!pnttfonr• 
Lurrmh~11rqMi•r dan• un r•renl artirlr du Pl-imbtau. 

fi ff~ill•nr•. •t ""'" rl~hor~r t•lt• rnlfmiqu•-··· et mon 
nom fM-il linsmi••iqurmrnl ~n11lai~. ~l11e ou m~m• alle­
mond. il m• 5urfit. mnn<it•ur. qur jr le porte. pour lui 
donner unP .--11ur(' lw-llrmrnt ,,t • ,,.111~Î\·pmpnf fTAnrt'Î<P • 

~e croirail-<>n pn• tnt.ndre l'kho d'une li1'8•1• d• 
c,-Y'llno de Ber11ernc ? 

Partir est bien ... 

. .. mais t'fl'Pnir p•I mi•nl. lile~-v'lu5 rrrla1n tle laircsan~ 
ennui•. \'nlrP \'ovner rrlllnr? .. Si """~le laite~ .. 

Car nnu• ll"l ronnni .. nM. rP< rlous qni ne vou• ramé· 
nrn l inmni• nu mnmrn l """lu. T.n voiture •ur tnnurl le 
\'OU~ pnm·ry rnm)'\fPr. Vflilà f'P nu*il \'t\H~ fnnt. r'tcit-;\4fÎrfl 
unr • llTE~~F. ~- dont IM mo1l~I~· sont expo•ès. ~3. hou 
h>\•ard de Waterloo. 

Le manifeste des Déain téreuéa 

V- manÜP51• anli·akti\'l~IP ..i anti-rl~armisle d•s D~s­
intêre;:<f<, IPnr~ 1hn• I~ holaillr ~lerloral•. ne ju•tifiait 
plus. 1l la veille de l'füction, le titn - qu'on lui a donn~ 
aussi - de manil"'lr dt• Cinquanl•. un d~ 51'5 signa­
lair(<. Frm~nd lihnoplf. étanl ,n~. héla•! où nul n• ma­
ailesle plue. 

On nous Mulne ~ l'or~i lit que le~ magi~lralg qui onr 
siirné ~ manifosl~ nnt r~,·~ dP rudt'• semonce~ rt d• non 
moin$ rudes mrnarr~. r• l~moignai:~ dr leur palriofo•n•• 
Il en est un qui, a•eurr-t-on, a r~pondu : 

« Pourquoi nt m'tnl~ve-7-V•lUt pa1 mon droit de •nh., 
pend an l qut vou• y ttu 1 10 

.l quoi loa cht!1 de la hi4rardlie judiciaire oni r4-
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pondu, •all!' la moinJrr ioteohon de !aire unt rklame 
à noire jou1111l : 

c Il~ ! pourquoi pu ? • 
rourquo1 pac. '" .. n,.1 ? La ...,,.cictrat<.Tfl • ..,, t"nntra~.,., 

du 1ournahsmt, mtne à tout. à la cond11ioo de n'en pu 
aorllr, rnfm~ 1.our aller 11 "'"a l1solo1r. 

??? 
B~aal• C'u•prle. ph0'<>1nphe e\ •rtl*, •ftG•• 

Loo.-, ••l 111 pbowsrapb<o d<>t arturt.e• 

A prop?a de Clément Philippe 

l'11 .1mi 1lr 11uln• a1111 Clé1111 nt l'h1h11pe nou' e111oiP, Jll 
auj• l Jr nuire 3n11 Cl~rn .. at l'h1li('p . un~ ltllre 1gn"r'e 
de rdu1-c1, ri 11ue crluHi con111,,nk pn une Imre Joni 
nous w11pr1"('1on~ 13 ccorrtiahlé. Tuul nia ~taut lull ,11ic­
tc111tnl , oftfi,lç111trl, nous pnon' no~ lecteul"> de pc c1.111-

firr A Ame qui 1he <e que uou• allon• dire. 
l'ourqul/1 1·~ ~ a 111kani,f, nou; dit-on, Clrm.-nt 1'111-

lif•I"· • Ça 11, mai•, uou> Jil l'ami d• 1t0tre a1111 fl~m .. nt 
1'h1hppt, 11 y a d~n! 16tre arllcle une ph1ase mal~nro11-
1rri1~. • Ci1ons : 

\°cm• 1gnorr1, AAJl.I cfuut&, qu'en 191..,, Philip)JG t~t.1it. pour .. 
1uivi Jud11 uurrmrr.t 1•41ur tnm• de lè:tlf- Di.il.J"'té \ {11 A. "t• du 
K.aaxr' Qn·f'n lOll, lité d~ .S~ atl•, il a vnuhJ 1'1ngcaj;'rr! Re 
fu1ô, n 1tut't'l1• 111rnt. 11 e11t pa.r...-4 c:n Angl( terre où ù " 01ga.m~il 
quwnhlé d'll'U\ fi\t U\é1liralt~, 0 1) il •'~l aar:rifié. 

11 1-...u·lt'I ~1'11COU(), •oit Un débit. consid,rable. toujoun; m"t• 
il ... t !\r.?fllli rf'nœll('nlu 111tc:.~ ~ Il n .. Ju11ntltt ll'IT Par~ 
tout u i1 ro • qur .., r•~ro~ fern du bit.n, ou 1'' \: t 

Eh bien! là, vrnimcnt, nous sommes cochant~' qu'on 
no''"" • .. ,fr nir ln 111knl1,,ns J,· nolrt' .Hot ( 1. J11 l Phi 
lif•yc. ~o~: n'rn ••ious 1ama1s doute. l'\on plu , J'a1l 
lrun, que de • dlr• d" notre corre:.pon~ant cl du 8<ou1·~ 
•k• \1111hh f1111ÇUÎ!t'll. 

~olre corrl'<[IOndant •hl : « Il parle beaucoup .• , 60il. • 
Di1<in•-lc ho1dtmenl : c C't>l vrai ! • 
\ou• pni11o•on• 'I"" dr<nr111a1s, qu.111d Cli'm .. ut 1'111-

lipf't' orl1netU tl•'\'ant 11'i1Y>r<>1te qutllc tumbe 11'• poilu. 
connu ou "' onnu, ou heu d'un di;rour~ d'une heure tt 
un quMt, 11 ~.ud~ 1111 ~ilcnç~ de 60 SLcor1d•''· {I l,1 mod1· 
onglo-•11 xo11111•, 

fi iltlaul 1lt la llarn1· el de l'Yser, il aura rcml'nrl~ !ur 
lui n•fo•' 11111· ~ure• bt 1·ir1oire. 

!.A 1lr<'u~. qur re vil'il ami coche q111• •i nous l'al'OllS 
engurul~. Mut ne lui en ~ou Ions pas pour ça .. 

Ecrivez à la mach;ne 

Il • · ·ur ' J.,v, c'e•l Lon. c'.,.t lra11çai•. tl q11tl 
prit! O.-n11ndu rHu ... c~ à f.. G. Abtlt, 62, )l~nl3gnr 
1111 ll~rbl-•-Pota~frr•. Ttl. B. ltS. i3. 

Humour anglaia 

ln l'Wll\ , olQrirl rt1r~1te, ch•rthant un 1alct de ch1m· 
bre, rrçoil la \l!Île J'un homme demob1h5é qui lui 1111 
·~ ~llrt! de !er1irc. 

" Je 111u1 prt'l'i111$, du le colonel, que la h"ngnc l~I 
1lil!i(ilt : j';11 une 1an1h1• Je boi<. un 1t•i l de wm• cl 1111e 
perruque. IOlll <Cii dUlldl\Je d<" coin .\'ous lënltZ·\OUS 
b meme d'rntl't'prt·ndrc ce senice? 

- 1'arfo1trrn1·nt, mon colonel, rérondit le tommy; j'ai tt• rhtf d'fqu1pe dans un• usine d'u., mblai• da pi•c( • 
rour 1'JIOIIIOb1! N " 

Le Portul{ai11 polyglotte d géognphe 

• Ah ! dll re P<irl• ~"- lin I' 1 h •r on1m< •;111 l'Mre 
un Portu~a15 quand 1f ~ mrl A ftrp hn•p11a1itr. i• lhe 
mon \t!Tc dt t1nhn apummo i 101re sanlé, caçador 
ingli: (cha"rur 81t!(l.11•) ! 

- Je bo1• au l'orlu~al, dit I• jN1nr R•'ge; mai5, s'il 
m'tst perm1~. j~ \nQ111. tl11rai 'l'if' j~ ~Ut!- r ... IS?f'. 

- J'admirr rnlrr P"'"· 1l~1 l11rn I• l'ort1111ni•. Jr ron­
nni• \'Oire rApÏtnlr; rMi•. Il 1 P dr1t\ An•. jt vi<i lA1 rrllr 
f>rll• \ illP a'"r Ir Tn>1ring finit d1• l,i•hn•. v pr~•idrnl 
du Tn11ring fl.,h ilr rnri• nn11• 111 nn rl1•rn11ro rhorm•nt, 
rnvA l..rr•q11r. ri r.rlnin• mnl• 1111'it prononça me restc­
rmit /tfi rnrlli>rrrnf tbnc la n1f\n 1nirr.. 

011PI• mot•? '"' 1 .. 1runr RrhtP. 
Ah ! dit Ir rnr11111ai• -.a tl~ rn r.lat•nl I• lin du 

tfi•rô11rc •• ,, ""ir IP cnlt'il Ali~ Ornr• rnur f"Slll"f'CC:f'r If'!. 
l'nrtue•Î<P• ! • P<iJl-'>n minn dt~intlrt un rrinttmps 
rr*rr• ? 

- CP '"" it ditr.ril,, • rnnorntil le jrune llelitt. 

C>T.A.FlI> le Co111•c 
de• Ooarmct• 

Le11 à-peu-près de la aemaine 

IÀintlru: /~ f.nmlin1 ·1·11r. Ir /foi •Ir ln rrnm)ntion; 1.t 
r; "' du JIMr (ou /, JIM1 1fl.":J""'. au choix). 

:;;i de\'Jse : /,u po11/t uu µu1. 

C'e•t dégoûtant 

0111. r't"'I tf, tm1t nt r • ~inc• • •pli •tri dt fnurmrt 
BU\ ofam ... Il rar•lt qut I~ plue fwollt ln11rrurp ,fp •ins::t 
provirnr du drrri~r~ - '""'"~ rnnw nal>IP ! - dn •1n~1. 
Et Ir< damr• Ml imnin~ d• •r fn11rrrr rr vilJin pnil tnul 
;iulnur ri• la liznrt: ça lrnr lnmhP du rhapn11. (a lrur 
n'ont~ du cnllrt. i11•q11r rlan~ '"' ,, .. , ri t!An• la hnwh•. 
Et qur si. rhrr lrrlr11r, vou~ nvr1 h Mrn•rr un hni•rr 
- t~~a l ou r\tra-l~ga l - daM tout re poil? ... Ah! n'in· 
!tÎ~ton~ pn". 

Ou train ilnnt mnl 1.- rhMr., r•• 1hme~ ne tarderont 
pa• h •e rnrrr M• rnil• rlr• prolMnirr~ ... 

Pour nou•. qui rit>W" rnnt ntnr~ tl'un mn.rlr<lr finil tlnn! 
la main - à nou~. el bien à llud s - nous prole5to~ ! 

Elle et lui 

P611r charm••r IP11" lni•irc p1r la lrrture. ont pris un 
abon11emenl i l' .\cliM lntrllrrturlle 15 francs l'an sana 
•urt 1e. 61 ruE de 1 \laJtldn~. Bruiellt!. 

A la campagne 

Rrntranl d'une promenad, r n rahriolel. un ingénieur 
ollrit. chemtn lai•nnl. () rlru' i•une~ llllrs, chnrg~es d'unt 
iourrle valisr, de prrn1lre plore dons la voilure; et 
qu'•lles lircnt avec empret-•rmrnt . 

Elles c étairnt rle Rrunllrs •· Echange de propoa tl 
1mpre•sion• divers. 

On longeait un boi1 de upin, IOr<'JUt l'une du puu­
... ru fil remarqu•r que lt c~al 1101uit b1eo. 
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c C'e!t parce qu'il sent l'kurie. mademoiselle. expli-
qua l'obligennt ing~oieur. • 

- Ah! c'el'I ça que jt a.:nl;ii•? fit-elle; je croyai• que 
c'étaient les sapins ... t 

Voyage en yacht 

CN1' dame. jeune •I lrh jolie. raconte à un vieux d1-
plomnte un •'0!'3J!e qu'elle a lait en Grèce, sur son yacht, 
a1·rc qnrlqu~ amirs : 

« Ce ~oir-là, n<>u~ avon~ lonfl~ le~ cOtu de l'Allique 
el nnu~ avon• mouill~ rfrvant le Pirée. » 

v •ienx lfiplomate. di•lrtit : 
c Voua l'avin prit pour •in homme? ... • 

??? 
Jlutannt Rlrbellra, 28, rae de l'Evtqae 

Sa cui11nr •0111n~•. ••s vin; fini 
Bullet lro1d aprê.> théâtres. 

Annonces et enseignes ... lumineuses 

On po11va11 lire rcl•e-c1, il n'v a pas birn longtemps 
~neore, au jovial quartier d'oulre-~leuse. à Liége : 

X , ardolsltr. 
Spklallti : ctraiie dt1 chrmtattt. 

On u uad l domlcUe. 

Le prtil chat mignon d'une 11roode mondaine, 
Couch~ sur une peau, mortl1lle un bas de laine. 

Moralit~ · 
Chot, peau. bas ! 

J~s ab~nncments ao'C Joornaux cl pobllullnn• bel· 
c~ lran~ais et anglRis !'Ont rM:ns à i'AGE:SCE 
DECilE:S~E, 18, r ae du Pen.li, Ilruselles. 

Petite correspondance 
Ch. S. - Tant que le père des crt'lins restera sur lit 

terre. ce l~i>e-là ne $Cra jamais orphelin. 
Cllinrll~. - llademot~l'llc. le soupir est le urme em­

plo)·t! en musiqu• pour ralcnlir el eo amu.:ir pour pre~<er. 
lucim. - Méfil'7-vous ile trop de modeslit. La modu­

ue outrée, c'est l'abat-jour tlu méril~ 

l.fl~is R. - L'égalité n'rst pas lanl l'art de !'élever 
au niveau d'autru i ~ue d'nbai~ser autrui à noire niveau. 

Jfi/n. - On a dMini, a1rc raison, le di$1iq11e: deu~ 
vers lfonl l'un est souvent de trop ... et l'oLlre au~si. 

Lr.tl'llr au numlro. - Il a Mjà beaucoup servi, ce jeu 
de mots sur l'abonnement. Regrets .. 

JrnmJJJ/ • En !JCV"dt •· - E.nttodu. En~orez d'urg~nœ 
portrait et 110le1 V. B. 

Le "SWAN,, 
doit aa réputation 
à une conatruction 
aoignée et robuate 

CH.\O~ PORTf·PLUME 
•• - EST GARANTI ••• 

tN VENTE PARTOUT 
• • DEPUIS fT. l 2.30 • • 

FABRICANTS t 

MABIE TODD & Co Llâ 
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• •t 10# ,.. New, JJRUXLLLES 

LE THERMOGENE 
gu6rU en une uuH 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTt, LUMBAGOS, ETC. 
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Anoblissons-nous ! 
Baron de quoi? Comte d'où? 

Sous re lllre, la ca~ellt écrit : 
Lotfltltitmcmt.. ct1 littta de nobleMe de•raieoL - 11-•lon Ill 

trodilioo - •'•jouter ao nom pat,ronym.ique et ttre le tom. 
pltm"'1L d'un nom do fiot 

Exemple : l!Jquoi, comto do CarQDlan; Tudor, com\6 do BI· 
chemoud 

Pourquoi déroger il. coti. règle qul Caii Loute IA vo!our do 
ctlt.a di-tlnttion l 
, On IÎlre do nobl .... Hl un • qo•liftcatil • qul, à nion • .,,., 

• a.d&J>i.4 au • noro • ao &. la c personne • mime. 
Evidc·mmcnt. Aussi Pourquoi Pas? propose : 
~· llreuri: buron Ju lui du Qu'M11. 
\ olkaer1 : lt 11.arqu1< dt fa llaroutriêrt. 
IL llu)sman1: drr Rilltr 1'071 S101Jholm. 
Mme. l>flltnre : douaintrt de la Ptrlt d'Amour. 
\l. S1rrarJ : grand-dur (dt la Tournit du .. 
li. R0t·I•: lt comte du Poil d'Anlatnin. 
Louis Piérard : o:hrru/1er Pon•on du Terril. 
W. Le~cu : Ir comte A. d'Ormir dr Rouz. 
Vtn Cauwclacrl: rie graaf ttan Antirrrptn. 
M. Snnrlcr Picrron: le baron d'llagtlur. 
Van Rcmoorlrl: (üuyrr) du Cirqur. 
M. Oo llcukoloere : Junkhccr von Soltau , 
J. \Vaut~rt : Don 1<>8~ del Frigo. 
J. ~cstr~t: marrhrsi dt/la una di ltonardo de Vinci. 
[.ou,. Rcrlrnnd : Duke of Sunlight. 
Emile \landcrvclrle: P1inrt dv Saint-Dvcot <1 du Soin!· 

Einr•frt grrmoniqut. 
Juliu! llt>Me : l.t rornlt piu latin . 
Lf s~natcur pacifiste et sa famille: /~4 comttt dr la· 

fontaine. 
Célr•hn 0 •mhlon : lr connltohlt dr Rot11rr. 
ltf. Rutabaga : lt 11idame de thn Jlazimt dt la Rotht· 

/ourauld. 
\'an Roo$l;ro••rk : lt marquis d'Udoigt d'AnllJ'il. 
Le !;• .lo<eph Jacquemolle a1•ail l!té propMI! com1u~ 

duc de Rolrht11•ic, mais il n préféré le litre plus n'nutn­
geux ùe Dourgcuis de IIoscou. 

??? 
• ~~! q~1'il npprit (IU'on donnai! quelque chose, no11 c 

vml ami Dr~ramp~-Oavid est accouru Il la di•tnhuliou. 
Il liait lro11 lard. Tout était partagé : plus Ir moinJre 
grnin di• I< 1il ou de vrrmis~eau. 

Pour faire la•rc noire ami. qui prolfslait a1cc une 1~ 
b~mcnrr mdi11ni••. on 1'1'~1 décidé à rautori•tr. par lcl­
tres p31rnl~• •pk'inl .. •. A 1•nrfrr IP hlre dr n,,,.b/,.fJaron 
et à surcharger " couronne d'une palme en or. 

Ne contrarion• penonne 

l!n homme heureux, ce doit être le fcrblanllrr rhci qui 
toute c1•lh• nouvdle noble~se d'un rcgne orîenlé 1•rr~ les 
arts ... Pl le tortil fo11 étamer ses bla~ons. Cc comm1·r­
tnn1 nr peul mnn'lucr de ~ retirer Iré~ prochaincmrnl 
nprh fortune fnil<, Mais quand. dans un sitwlr ou rtru~. 
les lh1rodr nu lr11 (,alaing c~~mineronl ce~ écusso11N-l:I de 
pr~•. il• ~~ l11•rcront ~nlre eu~ à une hru)nnte hilnrilP. 

i\prh tout, e1 les nou1caux 3noblts pre11nenl plaisir A 
1oir rhftnger leur étaH:i~il. on auraJl bien tort de les 
conlrantr. 

C'eal Rocbdorl qui racontait rbî.toire d'un.e jeune 

arfotc du Pal31c.Royal, qui, dans un llat d~ grossesse 
a1anrée. lui di!aÎI, un •oir. au lover du th~:llTe: 

« S1 c'est un garton, je l'nppcllcraî Jacques d'Arma­
gnac. J aime ce 11011i-lè é ta lohe. 11 

Une juste mesure 

En prèsenct de l'êmollon qu'u susci tée, parmi nos gen­
tl~lellres. l'aooblissenwn1 Je Il . llnuricc L,;monnier. son 
homoaypie, le irr;ind martl~·hal tic~ lftlres belges. Camille 
Lemonnier, 1·i1·nl d'~tre nomme IJaroo è Litre posthume. 

Plaques bleue. 

Le SPr\'iCe de~ proprtW• de la \'Ill~ s;oœupe de fa;re 
lran'\former le~ plaqu<5 blPurJ qm indiquenL, au boule­
"ard llaurice Lemonnier, le nt>m do la vbirie. Ce& pla­
ques seront M5ormais l1b Il~•'• : 

Bouin ard baro11 J/aurir. lrmonnier 

- J'ai rendez•vou• u eolr avec un ty ... que j'ai ren­
contr~ au th~. Une veine, ma chtre . fipre-tol que 
c•cat un baron ... 

- Ob 1 maintenant ... 

Leurs devue• et cria de guerre 

Le comle Carton : /l/1111J1 Jl11rltir que rompre ! 
Le baron Maurice Lemonnier: Ct.i rDoudou ! C'tit 

l'mama t (Air connu.) 
Le baron Tibhaul : (drviso congolaise) Tib!lo-Tip I 
Le chevalier David : C11linlh I 
Le baron de s~~•·l•rr : Ri111 /airr rt foi,.rr dire. 
L~ bnron de lterchove d'E~aerde : C'ut nou1 qui sont 

ltt barons 1 
Le b~ron Br8un : 1'1111 .Arttt•rldr 11~ pui1; Amttlt "' 

daigne. Brnun •• i• I 
Le 'l'icomte Berryn : ,h' tc10u r vr comt~? 
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Pourquoi ? 
Er U "' faurq1Jo1 n• 1 a-t-on pa• nomme baron! 

l',umi I~ mai:11trat! œtr.m11oaut qua ont succ:Mé à lh' 
1:cndant l'ace 1pa11Qn, ne !ut-11 p~ le plll.> cr•ne au n10-

cnl le plu• r·#• 11lr" ' 
Oui. mais on n'a,-a11 pa• 6 le consoler, lui, de ne v•• 

a..-01r ~ ~ 1n1n •lrt d'f.Wl. 

Nobletse oblige 

Il lt bJron Jihhaul \ srnt de ch.tn~er 1l'olr1rt l~ nom de 
"n prlll fo•. 1 ch1tn, du ttml'~ oi1 M. T1Ll1~11t l·1ai1 

roluri•r. f
0 apprla1l Blaek. 11 •ap~llcn' dorl-nannl 

r.aétan. 

LIBRAIRIE NA Tl ON ALE 

Poru poraltrt proclralntmtnt : 

, ' ' 1· \IRE nF. 1.' non 1u; 
0 1 e «itttbl do ftpar~eii.11J t'l de ro .. , rtu 

Un "'1Pfflf" d,. 2'20 pt ... ~. 
.:m1l4'Ullht let nflml de_ IMJI ln li~l(;til 

qui 1 • oflt J1 f'ncorft 1'Y10bli1 

ME~ A Yl!UX 1 
lll>lolrt d•• D1•ld dcpols l'~poquc dt la Prondc 

p ~r 11 co1Ht~ !l.1\·jd {• Jn:'11l~ in 1'4tl 1um • ) 

"01 rT l P~ Cl!OIS \OF~ l 
~r i- ~ \1 Por .\ 1 

1
"- rt l.cmoc.rnt'r 

1 lad • otal J .. 

PLUS PRE~ ne TOI. (i00EFR0111 or. llOl 11 f 0:\ ! 
proleM!on de loo bmld1')u ~· le la n d• SMl•1-

BOOl'Oti); \T Ot l>\l'TE· \l.DEGO'OF. 
ET l'lrl\ OE 0\'IVIFRRt 

:>E SO'T P \~ 'IE~ COt:Sl:\~! 
l'•rol ôl< ooblll.:ût• par i. baron Uraun. 

o• 11 "' ,, •• , t q•• 
IE nr~cr:,ns or<; OlllH'E\ OB \'OISf 

Et.ud~ ' d1 r, mr1•H 
M 1 1' • S..'\1 t \b.I"\: 

par le ~ n llHHR) F.R, et minh!n tt 9'tatfllr 

CO'l'\lf'T JF. St;IS DE\'t:ll CO'ITl!I 
pu llEllR\ ER ~x-ditteteur do b Galt6 

On nous écrit 
~l•••1"'·~r" d 4 Pour'1uol Pt• 1 

••! t i .. 1ttb u qt 4 vou11 dite-. de M. ftuata\f'" 1'un•jlln1ter1 
Ntn qa'il 111'>\t dtfRciJ,, à la cr.1nclu J111on df --on1r f"ft (}Ufll '\'QU• 

1 ""~u do pfiPrttu1.;ig~ \fAit \'QU! auru:."t pu tn1101•tf"r Aur 11"1 rôlfl 
f'l'l'Îl Il l~UU r1•n1f ~hl :1 'f•\t"l ft' S'U tl pu. lprf-1 )';HmÎlltilrt, 
()tOLt•ttr coutr.- unn umnn hftl(() lu:iumbauri;tt•nl'>et "'""~·\'OU~ 
q11P: t''t•l lui 'ltÙ ~ tllitnulll~, ~r1rl rnt lia guerre, If\ •. OU\'t"rne 

111eul Ju lhTro fit Mndnrr \'flr" IA F'ra11 •· l'uniQn ,J,,n~ni~t~ 
11 • • t·,., u off t h • 

.l CU 1!~ .. 1100$ '!Ui a1tno11l du ftill UH! ginlra 

ltmenl admis, •11100 IOUl • (ail p1 U\t•, OOUI l~rOl\I r .. 
marquer qu'en fin dt ton•vte ce n'tH pu l'a\11 d' 
.Il. Tra<enster qJt l'a emport~. mai< l'~v1c du gouitrn.._ 
m~nt. Ces deux'), • sont le! m~mt•, mal5 11 faut t~~r•r 
qu'il< ne ~ '-Ont jama1• conlondus. 

Quanii on interr11~• un indu5lru 1 u1r un !\ttème COii\• 

mercial tl dt> rclalion• mtrrnDll nal_., on IÛ1 Jtmande, 
~,·idemment. dt dHtndre •<on indu~trie tl non dt !aire 
un c<>ur3 de pohll•ruc 111lcrnal1onale : nr, nlor, ulrro 
€1''71Ïdarn ! 

li. Tra~~n<IH a drfN,.ln lïnt.lr~t tl1'11 morchandc tl 
d~• fai$eurs de rail• et dt IMomnli\·c•. C'fl@t tt qu'on 
allendail de lui. Qu'en r~ faisan! il t~ aoit lnurr' un rail 
dans !'tllil. c'"I po••Ïh1e. , '\out n'tn 80ffih1P• ru à 
compter les erreurs dl'!! srran•I• tap11ain,.. d'inolu•lrit. 
.\lai• il suffirait prnl-.'lre cr•'on los lai~·àl • l•ul'I mt­
tiers et à leurs comrltcnru. 

Q11oi qu'il rn •oit. 11 lut un 1 mr• oi'l 11 Frana admtl· 
tait la conrurrtnrt t>tli:r chf'l tllt tl d~n. ·~ roloni••. 
Il in• l'rnlhllu•t~•m• htll!'" t.ile !l'ai=. lt• induslritl• 
lrantais o• ri•qtJaÏ•nl qu'uM 11rimare 1tl~nu~• .. 

L•'' in1lu<trie'· hfll!tS '"'a1tnl l'affairt an!rtm~nt : Ir 
\ord rle la Fronre ~uni ,!J,~•1# unt '"""l'~ril~ e~u~rok 
devant ruct<l>lfPT ••n~ intrrntplinn 4 la j!\tPrrf. la R•'h:i-
011• lihl"!'-M-hanei<t• • t f 1l•rir nh• ~ hnn m.rrh• ~n .. n•it 
lnurni<seu<P rlu monlfr rntirr. f.'~loit unr rnnr>plion 
d'hommes d'al!Aircs et qui nr a'embnrra .. ni t pa~ de scn­
Limrnts. 

ll•nui•, il f•t nrriv~ rrri. qur ln l1rl~irp1r pnur • Ir~ 
rai~ons connu"" - ne fournit pn~ ~ mrillrur m•rrh~ 
que ses conrurrrnt" QU<' •nu•·rnl m~m• rite (nurnil 
plu< th•r: qu ... r~r 1lp«11c 1 nonrrh#. rllP r<I rnlnur~r 
n~ Fror1tii\rM rlntt ni ,_ .t_.. fllll~ tn oluc rrnforr-'~•. 

\1. Îl':l••n•l•r aurait r•ul-~lrt flU pr,11 nir. mai• Ir l'l'lll· 

,~,.nH:ament :mrait "'' tc.i t '"' "41 """ 1,.. cuit,., d,. I• 
'1.JPM"t' n·nnt (l:t< rl'lr011t-' tn11tr <:\e,.ufl' h1Jm~int"! 

Et m•intrnnn1~ 1 • lrn~• i•ro lranç3i•e e•t bien ftrm~e 
el ne lait p~· mine de f'o >\Ttr 

V~nua 
• P.araHf Pu 7 ,. ~n ft' ~ ·haQu@ '"1\AÏrill. thr1• tOA 

•Coin dt1 Pi,.,•. ,..)f.'"~ rt 9PAlMftnf'I ~\f"O t•n• d"!iinft'WKl.r 
1~ ('lô()(lillfo.!t hknf'•, l Rrheriam.-. d aolf'H Mtam1>:. 11nft lu 
r'W5rlt"\nl~ -~ hA.._·•u·d. à tnW>n \\ f'~ ('qf'Î'Yfl dtl t~ ~ft• 
f~~ ann~di'f'>n"- .. t jUl'ln• dana la tittnne propre, ta me d6-
toeh,.,.., tt"t. ~t-r• .. t : 

c U. LII Gattllt dn U a<t., ........ 

Il ...t ounlfon de jeu"" n~ 1 '"'""' : 
c .• Tout le na qll"on 1~r •ti,..il. ln h1'fll• l! t00. 1• ~rc• 
~t df<oun.+~. roluboaM<: "°"'"'" la chair d• brocr• 
d'on• •énm do ~lhlid! 

?il~:ton< qtM! N! OO•I dG .,,..,b,. bmnd !"" l• "'"'"" 
Oa.i. e'le ~ d~ iaoi. otttfl pt•1t~ rhrue. Eb hint f j• n• 

m·~ dicfu ru JWma .... '""t d'abord, 0 gorlil "'""''"· 
que f&i firrii • d'uri(li Yl. '1A de \l l.l1da • '"'CC int,."t on, t\ 
non • d• la 'l'onUJ d• \lldido • (~rtM, la 1,.1i.. d•m• .. 
qv,...lion "'1 d• ma1b,., Il h•, ••• l'fft•i d• Y10ttnN1 M•· • 
nuu.g &niréa:, jl'ttn!l do Nord. Ju)UI n'f-n r.onna1~n• 5:'U._,.. q\I• 
les deux et t.n~mfl lroit ttrlif111"- ttue tu u •Grtm,.nL admi~~. 
comme tout Je mon•le, 1Jan11: l'un dr' $tl'IJ\CÙ vt-41l1bults d'' 
Muok du Lou•1 f'. 

Et cellu-ci, lliU"'' ~r11f'~ ,.l prfl~'l'ù'uul famtu"~" q,uo 1'01î 
gin<ll, s()nt. l!fl l•ront(' n\Jroltl\T\• 

Va donc te1i r••oir ,1~ mt fallk l\tneuliflll brinar,ble, • 'il h platt 
Ton .1~0 .. 1 

Ltopold C:ouroobl .. 

Qu lll0Mt81 oà tu DOUi r~plÎqUtl par Ul)e rtpliqu• 
jeun• immorltl, otw nt rfpliquoo• plu1. 



Ra1111aron11 le peuple 
Le bon comt'di•n Ral111~. •1 ronJ 

dr partout qu'un jour qu'il 111ait 
ru l'imprudeoc• de ~ .. couchrr au­
d, us d'un praltcablr inclint·. il 

, ,,ufa, kilt une boule, jusque dans h·\ co~tiht~, Ir bon 
Ballu>. donc. a ~t• ré.-cn•menl ficlime d'un 1travt acti· 
dent: il te dkh1ra la mat~ dan' de' frlat• •ln 1nr.·, aoi­
gn• mal u b!Nur~ . et celle-ci s'inlrctn au point q1,.. le 
l>rutl cou111t, dan! Ir monde de• tM!tr,., qu~. pour fi i­
trr 1< c:ani;r~nai:t dt la plait. on a\'311 amputé à Raltu• Ir 
flfll~n•t, 111119 le bras gaurhe. 

'\ou• 11ons vu hier Raltu• avec S• • deu\ bra< u at• 
,f,•11\ mPÎll"· .\ '" 1i'ritt'. il portait une ~1 harpe. l 1e· 
m·•lr~. mnis 10111 danµrr d'amputation est ~rnrl~. GrMe~ 
•·n 10t•nt r1·nil11" 111 !>••Î)llltur : no~ reverron< hi•nllll 
Ralln< ur la tr~nt. plus rondouillard ri plu~ rigolo qur 
jnmniA, ln f1gurr rn plr inc lune et le sourire ~pono111 ! 

Elégances 
P1•11d11nt un Mlr'nclr ri• lh~Alre, vêlu~s dP hrorart, cha­

pc1ut•· • d'1iar• li••. •rn·nil<>u0• ··• de rhinrhill~·. J")U•ll"l'­
dtrirh • tl p."hnitt•.trornf'!I \Ul~aire• •·t \'Ir!~ hnut.troi• 
r.rarf• mntfrrn ,,~,, r~11Mrent. rn N•llll d .. 1'•111, d•n• le 
prtil r. t "ant de fortune c-< l'on ~·brrre, tlel>ont au 
comptL, , un q•1i11nnn de pain ammrnto! tlt qutl~uc 
rhf>CP, 

Ell"ll tomm1ndrnl '"''r â tour : 
« V4'11r mij 'n• Grul'~rr. " 
• \'n<>r mii. 'nr •nrdinc. » 
F.t la trni•i~mt. ~J>r~• a<oir prnm•n \ ,,. l'acci•tin<P 

1111 r.·ear,I d'unr 11n1111rnardicr ineffable: 
• En. vnnr mii. 'n• mnquerrau ! » 
F.I Inuit< ltt troi~ M rire. rire. rirP ! 
Vi~ihl1·n1rnt, rllr~ ~• figurent avoir lait d• l'f•rrif 

Maurice Rostancl 
Ceci ~e p•«Aif dur•nt le• r•pr~•Mtatinn~ d1· r~rnnn, 

c'••l-à·dire tn l~!li \IJ rirr Rn•tand Jl(lrlail 1 < h. ltUl 

lone< .;,,,, qu P"n f,.,. J.;an; l'aln~ rompfa1t 11~ •• n.uf 
printrmp,, I• r 1rlrt ch A peine : \lauric~ n'avait pP• 1•n 
"~ ~ 11 /.a r. >ir.. 

Il• • I" iairnt tous dr•n. tn compaf(Tlir ,f'unr 
'irillr 11n11rri<•, •ur I• lioufrvard Rerthi<r ri .fnn• fr« 
Mrnutt DH•i!I~' 1 l•·,r Mt•I dr la ru~ \lpho~·' d~ r\ru­
ttlle (oet Mt•I q11e \lm• llo•tant! a11il mnil·1~ 11·ee un 
:innt ti f\lrannh111tre) 

rn jl)ur q•11· " 1urir• cau•ait a•tc tfp i•unr• atm• la 
ron•erution vint A tnml>cr ~ur le~ nt~ ;•ou~ d• campai:nc, 
tl Ir i•une Rnolnn1I, que le •urcè• rlr Cyronn griaail , •e 
ttO\lil pr11rrift.llrc d'u1.r partie d• l'!iniref\ 

C "f'llf f'" .. Jtfnn~ dt< rhàl•IUX rerlOUI. d!•fttl•tf: lll•UI 

o u on• un t n Ruui1. un en Tout ~int. un •n F•ra,;:n•. 
•l pui1 """ ' en arnn1 un ~and prt• ,J, \l•ra•Îlf • 111011 
' ' '"'-14. jr """' I"'' .,.., Çut ,....,; • 

Petit11 pain11 pour ténora 

a: J'ai connu aux .~mie ilrt Art., d'hrllr" 11011• rncont;i 
ce vieux Brulelloi•, un typ• bi"n nr1irinal : Ir capitaino 
ile ph.-e r .. trail~ Char.in. Il av>it r n•· l"I~. dan• le c11tl, 
une allur• toute mili!airP 1·1 un •lirmrnl parliripanl di• 
deu~ condition•: un rhnr••u •l• Î"ulre. rarr•lant la coif­
fure de• rarabinitl'!, un• rtd1ni:olt li 11 prnrri~tairr 11 
un pantalnn à la ho•t"arolr, tll drap • l!ri• ~Il!• •. inu· 
•JhlP, dÎ!ait le ra11it.in": il l'a\11il (l<'rl~ lt:int litut•n)nt 
au• ch:;«rur- à pitd ! 

lin jc;ur d<1nc quP CH Mi11inal non• r~rnntait •0< '"""'' 

ni" de 11~rni•on. jP ttlin• r#l11i.,.i. fi Al'ait Hi\ M<'zn~ 
pn11r \n•f't"I. Lr prtmiPr !<>ir d~ !<'n arri"h! dan• la ml-­
lronnt ... qu'il ne rnnnni .. nil 1111~n 1>11 11lutM r•n• du 10111. 
il O~nnit à l'a-\Pnlur•' rlnn~ Ir·• r•"''· l4'r•o11'il 'r>rçut à I~ 
vitrine d'un h<lulAnirPr •l'ArrMi«~nt• prtit• nain• iaunMI 
out rorinthr•.Commr IA 1irnmrn.11lr l'avni l mi• rr1 ~np~tit. 
il ·nlra •I drmann• A h fwlnl~n~i\" Ir~< •nnPli«>r•I• 
a11<•1. 1m f'IP. CP~ fh lit• f• n•. qui loi fot 2rari,..u~em,...nt 
~ni don- un narirr hirn rirnn" 1·1 1111'il rmonrt3. ai••"• 
•~ a•nir arquiu.< 1. prit 1 ic •· li l'•i1112hl• rnmmtr 
rantf' 

Tout •n r<>nlin• 1nl •a rrnn"n~•lr il irri~nr.lait •on I"'· 
,., pain.. '~' ~.... ait rffll,.m,.nt c11,1)11r• uT. 

r~ l<>nilPmain •nrr. n011Hll• prnmrnt•ir. 1 ~ h•••TII I• 
ra,.,r~a """""' ln r~Jrnr ltôuhnlr"rÏ• l~!oi1.,., Ir 11r1it nain 
mt la erarir1 -.. lioulanr~" 1111i ai•IJit '" h••,,roi ?). v ta· 
pilainr •nlra. et. An•~· 8\"ir ,f.,nnnM t l ""'~ •no ,,..,;, 
r•in llit A l'av••••nl• hm1liq11ihr: 

« C'nmmPnt aonPf,t~vou•. Jf'A•bm• .. tM rl~litir•t'( pi-fit• 
eMrn11• ""' rorirtlhr•? 

- Cf> 0(' •llnf f\A• 111 1~ rnrinlhl"~. ntnn'iP11r r/.ri!'otlit L1 
f,.,nlonir~" mii 111·• mnurhr• (!): tP •nnl ri•• nain• pnur 
ro~t1ic.rnl"l!t ! M 

1\ . .,. mnlc. Ir hrav. ranil•inr •111 • rrin• f, tenm• .Ir 
m• llr •nn mnu h4'ir d, •nnl la ltnnrh•. ~ri. d'atl~n• · r 
f'imr~mru•r snrli• rl• •nn rr11n• dr ln "rill• 1 

F.1 fp vi•ut •oltlal m'•mou un rrvard •no •Miah, 
11uancl i• lui di- 8\•'C m"n ptltl air na1I · 

• r.'t<t ''"' rloule rfrpui• ln!'l'. m11n rll'r rapitair •. 
qu• '""' a•tr e irn~ rit•• rh"'m <11~ •'Oi• de Vnor A h· 
qudl • '""' rl•\n ri~ •i joli• ·•1rrk rl~11• l•• calnn5? 

(l 'alm• du rom man l•m•nt nu11 • 1111 d•pui• il~· 
annN •, n tnt ruobin~ eu 1i• • 1 •rier 
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c Un petit Cupidon pissait de l'hydromel •h 
(Pui SPUlt - • Vt1wl10 Uh mon •~1'• > • 159.? 

.\h : d, ~·ace. cbt·1 nwitru. 
[ n1t~-I~ nou~ ronnallrc, 
Qu'il >1rn11e nous ll'('•llre. 

Ge C11p11lon ! 
C'est par pl•·rncs \•errées 
Que, si longt.'mp~ <»m!c$, 
:">~ l~Ht" alh r . .:;, 

Boiront •on don. 

Oh ! qu 1 ,. nn•. 1111'11 Henne ! 
S11n1ie7. romb1rn il Senne. 
San~ '"'"'· c~nr ou Jl•În• 

Il pis•era. 
Hnlrom•I. j11• de pomme, 
\'in on •· hn•• ~. r'"'I tout romme 
I.<> ramp rommt un 'cul homme. 

S'y soalera. 

Tnll• lui frrnnt ri<rll•. 
Et dè'I rarron-minrlle. 
L< • br"• ,, r< ln JllS> lie. 

A1.?•no11i•1t1c, 
Ch~ntrrnnt la louanae 
l)p r•ltt mnnnt t1ron11; 
Que tu r~~•n•I~. rh-r "ngt, 

A jrts momllé<. 

Jamni• cfü11 ni M•>-• 
Il• 0<1mr et 11< la C.rfr~. 
\'•au d' nr. '•··hr nl>~res>•. 

'\i hrt'•J! Api•. 
\ 

0

a11ra f' ·lOOU ~""" 11t 
Ile ~hol' plu~ f11IN1• 
Our ce nn1ll •"• rno•i~I•. 

\l.1nn,k1·npi.- ! 

(Il Et'rit au t·:lmp d4'11 priio.nnnÎ1>n; de SM\nP1aq:flr, nù l'Ali'iH. 
n11~ dt'"" bn;·~ 'l'H' ,1 V"tlin11, • /.t ,;\ 011.., tlnre n .-nit# ~1J1 
n•aonut pu pr.<,·nir qu .. J'infl'fhb1flo intolt't .\l'\re d·nn mini•tTe 
d0\'11Ît im""'or plus lard lt ~gimo des • l<'utot..'llel"! > Il tout 

otre p•~ • L. H 

LE CARDINAL ~E~t:'i~ 
3, quai a u Boia à Bniler - • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salons •I 1 Sea crustacts. su pol$•ons. l Solon• •I 

101/u pour • es path d e gibiers, 10//u pour 
bonqurts. "' dln•~ fin• banqut/f, 

Dine r a u " CARDINAL" c'est di.a•r chez Lucullus' .J 

Et. tcnnon~s le~ n ies, 
Tou~. en CU\ant leurs cmm. 
Parn11 les 11arasiks 

De leur lit-sac. 
Ju•q11'à l'h··ure oil s'achève 
La nuit pour eu~ lrop br~ve, 
!IJ béniront en tê•·e 

Ct bon P~ul Spaak: . 

t.uc BELIER. 
Sennelo;-er. U décembre t9l i . 

Le Sonnet d 'Arvers (Nouillet) 

\la •·ie a !on Segrct. mon être a son my~t~re; 
Cent quctre-vingl·ll'ois flirtE, en un inslnnt consu­
\les. (Le lWe est uns r'mMe. héla< :) J'ai ! U me 

[taire 
Et cclle's que j'ai refait'• 0'•11 ont JdOJais rien su 

<:an• mon poêl' de Gambais, j'po~•ai• inaperçu 
Toujours a~~ez coh! par les vieilles rombière!. 
Que je conllnuais d'cmmt!Ulr d~ns mes terres 
h limenter des feux con~acn!s à Wou!. 

La Ju•tic', quoique Dieu !'oit faite douce et tendre, 
Pou~uit son instruction, rapide. et •0ns rntendrr 
Le~ belles plaidniries de \lori-Cialfera 

Et, foui!lant les 0$fmrnl• rerueillis par Gnmelle. 
'\lrs juges me diront. encor lnut rempli• d'1èlc : 
"Out!~ ~ont ces ''ieus dcntie~?" et ne m'acqui tt'­

!ronl pa~ 

Hfünt LEFE\'RE. 

'MERRY GRILL 19, Plm Stt Calhr1nt 
llR nx E LJ,.E8 

OU L'ON V A LI!:. SOIR 

Rendez - vous du monde sélect 

.... 

ATTRACl'IOMS - DANS~ - ~URPRI '~ 
JlMMO, le chanoonni•r : lei MARYETTIS 

Mm• TYÉRAL, la fine discute 
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Le coin 
clu pion 

llu Soir, c Il• annonct: 
~10:'\Slt:nt, bell• ••tuMion. dO.u .. é1>0U1tr d m• 

a1 oc b.l illt,rieur 
.\l!olanl. n'e!l-<~ ras ? 

1?1 
Ciu llatin de l'a ris, 1 i no1,mbre, :l propoi de la l-Ort -

parullf1n de l.andru 411\ ass1•1"' : 
C'e.t qu'on Dltf'lld heaueoup <l• l.aoJN Son pablic l'ul~e 

6cbunt. •boncb.nt rn ~~~, tou;oun tn form. 
1~e pub!ic ~') assi><s 1a un p;:u !ou! 

! ·.-·TllO\\'ER'S l'ONT.,,.~' '"' .. .,.. ..... ' . .'~ 
Ile l,'Unfon tlc1 /un/urr., num~1u rlv 1w1,mb1, 1021 , 
c.eu .. marchv, cli.rn1 l:iquallo 01. inlercal~t J" aB'"'•>-'lnçan11""•· 

J0\166 p•r ootro onrllMl 11otil bugle, M t'hil•lion l,our•, • 
prodult •t1r l'a1111l,11\.wro li\ plUJ1 g1iilude imp1-e-t•ion i le11 nnh•t 
.ortoicnt dt' l'in1trumlnl t(Jtllml\ qui dirait d'un"' Uût1· cmtb:ln. 
t~. remuaJll 1 .. ~un 1'• plu. roboJJ .. ""' éruolln ... 

Il faudra que 11• pro1ha111 r.oncert 11opv/.i1rr U(IUS donne 
cdlt rnart h1· t·l rn;;ag1 commt qui .tira al 1'1 \Cl'llt ul 
pr1tl-buql1 

H l 
~ur-•urptonnaj!~ : 
Il parait qut> la rue Saint-ll1chd n"u1 • 1•as Jeul -

mtnl • Rru,rl'rs-Ctnlr~; uu~ autre rut :'arnl·llt hd 
~·amorc.· au coin de l'a-enu' ~Jinl-lltch 1 1 our nbou11r 
~ l'a1t·n·1~ \'~n Drtf.S5che: atn't nous I• r'T11f1e un 1 c­
ltur. 

\ous n\ 1oions aucun 111co111~n1en1 
771 

Il• G1•org,., Gr~f'l•e li• la <on1/1tion f, l'hu111111 J1 
111trr1), fl,1 u1 ,/, /'aru, t•• S<'plrmhre 1021 : 

•• JI u'citt. l'llUHmblab!tnk'nl pa.• un Lutr;itl'dr d'1u1our 
d'hw qui H tari:uru1t d'a\IOJr pour an~trt'!l!I " boh•mf':!, 
TIV&.ot d one antnd1nt' hCftC'gatllff tt c') n1qu,. 
C:~t l 11dcmmenl le con1ra1re qu'a 101 lu d1rr l'a 1! i;r. 

171 
l ne annonce ,fo /,'[1ho âOstntdt 

\ \' l:l DRE poar ei..., d~~art c-.11 111 à9, "li" 
de baln, J ••toi torp<do Opal l~ Il :; adt'ffH 
31-1, rht Loniut, ~tmd~ 

Ouc lut la11<lra+1I 1hn• •on nou1rau •en ic~. à cdl 
cui~1ni~rt? ,,, 

Lr Soir, 10 noHmbr~ l!l:?I: 
CIG,\RllTTl ll llllS (µl•t• 1 oonl dtn11nd0.,4, av1nu1 Rag11r. 
::l 11 ) li une ru1111111~saon de r1!t'cplto11 , nou• 1w rclu>o11• 

paa d'en e1ro. 
11? 

De L·E1oilr br/gr, 11 1101·<mhrr. dan! I~ compl• rendu 
d'une co11!tr111ce d1 11. Tob1r Cl~\'! aur IB 1h.·or11< 
d'F.•n 1 1n: 

Comme il n ait donc "'"'on, .. boa roi ChAr; .. :i: d• Ca.tlll e 

- c•a.t M. Cla .. lal·1:>lmo qal nr •!•il li tr oon mot : o Alt l 
a'6c.rio...it4 il. • '. :,. bon 1>Jeu n='an;t ront ... 1t.t, <Qmoe J• l'aa,.._. 
m~~é: ~ !Ik.:.il\' motm d~ com1 ta dam a-&ltmn ! • 

Toul .l lait ui<onnu au rt 1menl, u i;harle5 \ de CM. 
tille.. liais 11 e11•k un \lphttn•e nmutrot~ de "'~rut 
Alphonse X l'\<!ronom , qui, pttlcnd~n. parlait c·n c!!rl 
comme parla plus t.rd le >o.lai:to 5 rl La ~ ntainc : 

C'est do:n.ma;e:. C.uo. qu"" tu n"N pn1nt cr.tr' 
An ccmeil do C•la1 qae pré< Le l<lG .,,,.. ' 

11? 
De lA Veuu, I" no\tmbre: 

!\oos recevona de l'admmutntion cotNnt.au!o dt .\fou.'h". 
1or-SamL.re h lettre &W\ •nt.e, qw noua montre qt;e. d .. u1 le 
Hainaut, la population ..au 11rvd1i;\l.cr gt-nti~u.t la ch.ant4 

Pourquoi l'•dm111 >lralton commuu1le oie llouil1~r· 
>ur-:ian1bre !'occupe-1-<'lle de la fa, n dont on • prodi­
gue la .banlë n dam le ll~m ut ? \e comprcnt!n11l·un 
I'"" mieux que llo11>h"· ~l ut •llu da1 s la protrnce de 
:"lawur. ;ml•.r~<sâl à et qui ~ pa 1!1 • le \amuro~ 1 

?1? 
Du Figaro, t• no1·en b1 : 
Deux a..;u:nath·a. 11 flot : ou n.t,oc,tr a11 t ~ 118'9 rebel!• oa 

b:eu éc:r .... ~ lea reobe! n pou.r l'fl ar11\tr i rfe, la qt.allon 
irl··rid.aL.e_ ~ 011 chtiWt li dcculèsnC1 ttlt ra''""· queol en wra 
I• coût! 

li n\ a li\ qu'une uJ1,·111alil'e. \.'(•I enlie deux rl~n­
lutrnu. qu'on tlo11 1 ho1-i1 

Les tfrs~in~~ l:L Ir~ mnn11H rit.~ ,,,. irml pt11 ,,,."""'· 

De L'Erh.o btlgt, l'Cll<' unuonc• 
GIU.iE pi\'Ot.«nlt\, ~c.rt~IDCJll uormoi1l, foiu 

b_,OCX> k., ftk.bt> 6 awtu .. m• t b• A m11n, 4 \'tndre. 
Tudieu ? "f''-tt'lb,OtUr:.: \otlâ 011( orue 'lUI t~, un 

reu là! 
??? 

Du Soir, !! nonmbre, c11ant le teste dt ' loi de d6-
cb ·ance des n~L-Lou1,: : 

••• L~art1f>J.e t da. q'"' Ici Roi t tura t"D v:'Vlt· ·• JOer de 
.. pabJj(-4!'00 

Acct'7 .-h.,nc<ant, lrflll\f't I" "' •• 

LES C I GA R ETTE S 

L'ÉLITE CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
SONT 1 i\ 1 \I l T A B L E S 

Chttoniqae du spo.rrt 
L'un Je5 mcileur• llln)tn• dr propa,;anJc en laveur du 

Louriisme •si rnconlc>t;oLl••tm·ul le • l11 c11101ogrophe. La 
\"UC t).es « St les ptlh>I l'Sl!llCo », ptOJ IÎ!' •Ut' l'écra11 , ranit 
a la lon~ue. l'or émulf\'011 le buu1g1•ois le plus 1édrn1a1re, 
!ùl-11 I~ moins end111 1\ la • l111ug1•01tc 11. l::t c'csl ! bé­
cant. à molo. •n lUlo, 1oir~ ,,,.111,,,. (u111 ia111hi1, qu'ai 
rarlira un lnau joui r\plurcr lt> 1<)(1011~ que le Ciiié lut 
a d••ià p:uticllcmtnl r~1~lêc•. 

Or donc, il l a q11dquN jours de ctla, une salit de 



87~ J.Dou.rquol Pa.e ? 

1U pan1.111no j>l~vll!all wn film duül l.s a ujH~ •'lltDl • 
• Lu btauth de la Terr. ùt tnac~: EHan. ~ 

lia • 101c1 qu'a 1.1 ~ 1•rofo-.1l' 11uptr. lion, I~ spccl•· 
1<11r. 101e111 5 ud••n •UC<êder ~ 1m cotn 111\l·'•nt du be 
d!'t1t h ninies nus. po,111\fmcnl l!I inltgralemcnt nu~ ! 

t:1 r ! 1ku\ lwuune~. 111ag111h•1u<ment mu•d~- d~ 1•,1r· 
1out, lam11c111 111 lcnls 010111~111 .. nL• au rmlieu J'm1t! rharn· 
br•' 11~ egalemcnt - tandb qu'un • IO)<llt • "" 
blouse Mau<hc &<mlila1t dittt1<r ltur• at11tuÙ(."S. 

Il ) a1~1t l~ucour dt d•rr" • 1lan· la >•lie! 011cl•111ë5· 
11 s be le1kcnt en Cao•.int • cla11orer • 1. ur• IJ111t--u1ls. !A 

Id 1t~ nou• force à drre qu, la rnajotik J.- •r• c tall m.-s 
oemlil~r,nt prrndre un '11 inter~ 6 rot ~p1-od< 111alltn•l11 
oie• • heaulto de la îtrre d~ franc~ •. 

•'.nlin, Ir" lournc•1r a •SI prtlcnu. 11 arr<I" lool. 1'4' r"'­
g1511e111 tfl' l'l'labhssement \ Ïent [•f~H nitr J,' cl.CU><$ ·•U 
r111bht •• : ! D\a.l cù rlltJI Au heu ·le la >Urie tl'E\IAll, 

un op•r tr•ir forét' •ux •111 nro1ra,1hen1que a'a1l iullrcaM 
m (tlm d~lln~ à l'Et.ol~ de cuhurt ph!~•quf ! 

?11 
J.,n.Jtan ~I le rttltU, •p1nlutl tl turbultnt, d'un fi'i. 
er a11akur belge qut cul IOn hwre de cHtlirrlé p 11-

d~nl la guerre. Et rtttwment, 1 r~· . haut comn 
tro15 f •1111/IH. Ju1 1!fma::d. at : 

« '"' Jwll 11nrle r; )~ •• c'~l • pour r:ici:ornrnoift 1 le 
1111 ~~ 'I"" I~ a11ale11rs mout• nl ''•"' le ctel . " 

'11'1 
I,• g11l,1 ~11nnucl 11'P•1Ti11w, urgnni~è 11nr Io• Ct·r 11' 

111,fo<h orl ri l.nmnll't rial ,1, llrl~iqu~. nurn 111•11 11 
•~nr1rrrl1 U dt!t~mbre J•rorhain, 1la1' Io •u•le tca 1110•11 

dt la 1nu:rne Rnvale, à llrul fü,, 
Lt>• rgant t uf< Giii U j', icdlrt lt 1dh d faire oit 

c<1te rcun1GI1 1w e n:an1t.1t•llon de •!mpatbre n 1'1·1·i1 d. 
la France: au Pl'Ci Tlm nt f11unn . t n tltet, uo m't 1, 
A l"fptt de CO!llWI tntrc q1atr1 aocitn• •poilun dtcor• 
de la .l'tOL'< d< 11t1trr~ fr3~a1se et quatre an .1.it• cum­
baltanl$ b.!ig··~. 1olo11l••tt'.'S d' guerre tl dé:«r > Je 11 
<t<111 de guerre belge. 

L~ fratc1111t~ franw-b<·l«e ,1.;, arme- 'c puur>uot rhn< 
la pai:r comme elle •'alluma rl3ns la gunre. 

~~J~uJ.~~AI.~Y..10, r;r~:i~~nson 
111111; BANDES PLEINES JENATZ 

Le comité organisat,.ur du X\'• Salon Ldge de l'\1110-
rnolule a pris une d~d~um lort heureuse, dont il con-
11enl de le léhctkr : ltlu< J, 1 olhcoers en tenue. ou sur 
!impie près<ntatton Je leur rarte d'1denllt~. jl>uiront de 
1 entree :rraturtr au ~.1lon. l~s li mine• J'olflf1et11 1•our­
roct obtëorr d~ tarn• pttmaneott•. ll'autre p~rt. afoo 
J'accorder une l11tu1 1u1 c:olttarru de ran~ •ultalternt, 
co quante tnlrtt!, '1''1luot • uro": nu.cc• joÛruellfflltnt • 
la Jr<po•itioo de l'anni;;; l.ê'S carte:> seront \alabl,t tou-
1 - ~1a1111 .. de Hi i ::! l1tU'••· 

lin p0

1ll brt1\o pour le tummandanl Br «ine, com111i< 
tatre génl\!'31 rlu ~ \" S.tl<>rr l 

V1croR Bom. 

-10' Salon b•lll• ao l' Ao1on1obllt •Ida C) t lc : COOU$flonn1lr• 
exclll!il de IA pabllclrt d au c Pourqaol Pul •· M. Bt<gl>aoJ 
1u1or, :U. nie w mtll• ~ ....... . Tlltrb•n• B. tM.29. 

1-:~~~ 
5DUPAPE5 

UNE AUTOMOBILE DE QUALITÉ 
POUR UNE CLIENTELE D'ELITE 

Ces voitures ont une 
r éputation mondiale 

Sa 15 cheveu"-, 4 cyllndres 
pour le service économique . 

Sr> 20 chevaux, 4 oyll nd1-e" 
pour la ville et Io voyage. 

Sa 30 chevaux, 0 cylindre• 
I" 1ur te grand tourisme 

• l=M==I N==E=R=V=A=M=O=T=O=R==S=A= .. ~=.Y.=~R= ... S==l . .• 
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~ao~u~ ~~lue ~~ur l'ftran~er 
ll.\Pf'otlf Dl {'U.\St.tf. o·AD)fl)\lSlR.\JIO'\ 

pr~l>4!lllé à f'a~u1blée du IG DU\fmbre JU2J 

MEasrnuas, 
Xous n>UUij l'honneur ùe souruettre n votre ~JI· 

pro1>11t1on Je bil;W et le cumpte ..!.: profit.3 et pcrt 1 
d• notre 1vc.61.e, i>rrbWe au 3~ juin l!r.!J. 

Awai que nuu. vuua 1 o."1ons fuit pré•oir dnua 
notre préceJ .. nt rapport, nous avom1 é1é .'\menés J)nr 
Je dév1:lop1iem.-ot constaul que pr~oocnt no~ opera· 
tiuus a \UUI pro1.o,.er d'augmcolvl ootre C&Jllll'.\I 
ooc1al. t;ou,oqu~s en 3'<!1ctnt"ee gèn~ra.c euraordi. 
ocure. l< 21 fe•t1.r dernier, \OUS a,·e2 dec1dé de por 
ter ce cap1~l à 100,000,000 de fTaoca par la création 
do 100,000 .'.loetiuns de 000 franc>. L<L SOU·SCl'lptioo, 
elô~urée Je lor a•nl, s'est Cai~e a'ec un plein succca. 

Ces reüourœa nouvelles permeurout à u<>Ssuccur­
llÙ•·S a f étra.1"er de pr el.t'r aux indu· trie.s et com· 
rneft'ant. be)g., uo "Jl!JUI 1oujoura P•U. effica~. 
1\ous avon• He heureux d · \'Oir, nu cuu rs de l'an 
o<-e, les t•ffori.. que nous avons faits dnos ée •en• 
couronné$ Je succès Nous n9oos pu fB-Oiliter à 00> 
çomp•nriute• l'obtention rit> c• mmaude ill'por~'uws 
à l'ctr&i1(l r et, ~n participat:oo nul 1rumeot avec la 
lfoeiéte liéuérale do 11elgique et dl\erses de ea 
!Janques pnrronnées, oous avons fourni le concours 
fi nun .. ier perul<'ttlJ.llt il 110!1" iodu, t1·1u d'uccordor 
•n clientùli• étrnngère lt's crêu its qu'elle soUiciL;tit. 

.U.s di"era s"rviees de nnt r~ siilgc tir Bruxrfü•a •' 
d~v~.oppent aormalement 

Le total ile "°" lr · 1 : •·nlraux m"' .tre un e & 111· 
me"tatie>n pror,.,rtionn· o au dé•·eloppement de no' 
si~ges et nuic mesure~ 111 i ~es pour nmflliore r la JI<'· 

,.. 

~iti<m des louctionnaire1 et emp!oyé1. Ma!gr4 1 .. 
1mportan .. amortiuement1 nécessité1 par la criu 
'oonom1qae, lt •oldo de notre cumpUt prulil · et per 
t~1 nous. perm• t de ~ous Jlr<>poaer la distribution 
ù un dinde.udo ég:il à celui de I' ao deroi&r t.out ~n 
dotJut largcmCDt nos résern~s. 

Lo soldo reporté au I" juillet 
1020. · · • . . . . . . [r. 196,436.57 
\'font <'ajout.ir auz béa~fi00$ brut& de 
1 · exl'rcice . . 

donl il y a lieu do déduire: 
~·ruia généraux et d'ad-

ministration . . . • . 13, 706,911 .47 
Prélèvement en favellJ' 

d• Ill ca.isae do pension 
du personnel • . . . W0,000.-

23,S~,937 M 

t~.002,814 . 11 

----- 14,208,911.H 

laissant un solùe de 
que nous ~oua proposons 
comme suit: 
!~aervc légale . . . 
fü.,.èf\'\J spéciale . . 
Provision po111· impôt 
Tautièmes etatu1aires 
Dh·idende 9 p. c. 
A nouvea.u . . . . . 

de répartir 

484,~l.30 
3,61.0,r..OO, 
~()0,000.-
4:!7,60.1.59 

6,062.5œ.62 
909,002.13 

9,883,462 64 

9,$1;3,462.64 

Si •·ous approuvez cette répnrtition, le dhiileode, 
llprèa déduction de la provie1on pour imp6t sur la 
coupon, sera payable, è. p&rtir du I"' déc~mbre pro· 
ch1tin, par: 

Fr. 40.00 ro11r les actions 11ociennet1; 
Fr. 10.125 pour les aetfon, nouvelles er1tièrement 

libérées ; 

VIN TONIQUE GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'excès du travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge, amènent souvent une d6pre5slon consi­
dérable du aystème nerveux. Chez lea per· 
sonnes v1c1ime,, de celle dtpresslon, l'appt tlf 
dfsparah bientôt. le cœur bal moins souvent, le 
sang circule moins vite. Une crande talble.11se 
générale •'ensuit. Le malade souffre de •e"" 
tlge;i, d•apathle Intellectuelle; le moindre 
effort lul cause une tatl~e éc:ruante. Il ~ 
nerveux. lmpruslonnable, ln11.1ble, triate. La 
neurasthénie le pcttc. 

C'est alora qu'il convient de régé.nérer l'orga· 
nlsme par ua tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plas efficace de toua les rec:onsU-

lu.tntl. Il offre, dlssou. dana un via gé néreux, 
toua les principes actifa du quinquina, de la 
kola, de la C4>al et du ~arana. C'est dire qu'il 
tonltle f'orpalsme, ~ .. clllc 1•appétlt, active 
la dltrutlon, récénèro Io système aervenx:, 
bref, ramène le.11 fore.es perdau. 

Le goOt de notre Yin tonique est très agréable.. 
A ce point de YUe, comme à celul de l'etnc11cllé, il 
ne craint la. comparaison avec aa.CU11 des toniques 
les pl111 réputta. 

Dose : Trole nrrn à Dqueur par jour, un quart 
d'heure avant cbaque repu. 

1A Ittre 10.0I IA demt-lltn 5.50 

En vent.e à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulet.a, 
Bruxellea. On pout écrire, téléphoner (u• Bruxelles 8245) ou a'ad.reeser directement 
à l'officine. Remiee à domicile grnloite da.na toute l'agglomération bruxelloise. 
Envoi rapide en province (port en soa). 
D6,.ot .i.e ~..., Gripebma _ Ost-do .. 1a ~, P1'armade o. vn.., .s. ,i- '""-- o.i-a 



Fr. 1.53 pour IH actiooa oounllea llb'r'u de 
2~ p. c. 

A Bruxelle.: a u &it(lle •ociAl, à la Socio't' <Mo~­
ral de Belgique; à Auvers, à Io. Caoque d'Anvers, 
ain•i qu'a11>< sièges foculux et auccursales des b110 
quea de r>rovince pi<tronnees par la Soc1êt6 Oeoérale 
dto Bellriouc. 

AéAJiSeble: 

Oil.A~ AL 30 J\,l\ 1r.1 
At."rlJ· 

ACL onn:ur~ •.•••...• •••••. Ir. 
CaJ'-'U ~l banqu. • ...•••• ~ .... ......... ......... . 
Pré!.> ••.••.• ............................ -· ..... . 
O~bateurs d l't!l'W ...... . .... ............. .... ..... . 
OtlLl!<.•ur>; pvur acceptuUollli ...... .... .. 
p ld•!Uil!<.' Ull'l.1: 

t· ond, d Etat.> d oblii:alk.ns 
k\1."C garanUa> G:OU\~ 
m•11tnt..i:1 . ............ .•.•• l!,013.4ll u 

Bon. du Tresor ..... .. ..... .. 24;i81.J34 '15 
1 U.... dlWt • ....... , ...... 2.;,11U,74V.48 

Partlc1paUons hnancièr"' •. ............. . .... . 
Effet~ à re-evol.r .. • ........ .... ..... .. ••• 

llnmob.lis•: 
lmlnl Ubk-s .• , ........................................ . 

C'lmp•es d 'ordre 

~U''J'J,?SO.­
tt).ll~-~ ;v 
IJ uiï.Ui7 U/ 

,rJ'J.UW.MU:l 
~o.litk::S;ttsv.;~ 

61.317,49:..71 
t.l~.M.-1-o) 

231,t!Jti,bl1S)7 

6.t9t>.u:.6.~~ 
47i.48J~~.:b 

Fr l t•"t ~••• ''°" . ., 

P...SSll' 
De. la aoc:+1• ennn elle-m6nt• : 

C•r-iteJ .••.•. ... .• ... tr 
P.~"'"" 11!!:91.e ................ .. ............ ... . 
fl~rve oiitclale ............... . 

Envers lœ llers saia gsl"ll!I~ : 
CrMlteurs <llvet'S ...................... .......... .. 
<\c..-,,pt«tit·ns: 

:::;,oli" sont1 ... .. .•....• ..... 4,006,SS7.711 
i.uœursele.o .................... . 16.~il.tr.lt ~ 

OtllsaUoM ................... ......................... . 
EmlSS.on dé' b L'els de banque en Ch= . 

Compl;,s d"ordre .. ........................... . 
Pru!J!s el ptr' e. 

100,IXXl,OIJO. 
t,,,i.%.w.o 
141~,fW 

66?~WJ.Wi , 

!'O,Slti. •!'\ 

b,1Ul,OOO.­
l~.V7MO 

617.~,UJ.:l'J 
Y,NIJ,.W.111 

f'r l .:l'~,W.4W.d'J 
CO\rPTE oe PllOFIT13 ET PEllTES 

DElllT 
frets gén~r•u~ « d'admJnbtrallon ...... rr. 13,71l8,911.4i 
Prélherut>ul pour la calS>e de pénslon du 

p,:rsonncl ...................... .. . 000.000.-
Sotde ~n bénétlœi 9,!Sd:l.'<>t.114 

f)'. U,llJt,m 11 
CREDIT 

R<'porl eu 1~r Julll•l 1920 ................... fr. 1Yll.4:1ti.~7 
ln~l.s. chan11• el collUJlL-slons 23~,,J7~ 

Fr !4.ltrt :1; t 11 

Sociéte l::3e.lge 

d'Entreprises Cinématographiques 
SOCI E TE ANONYME 

Siège social : 7•9=11, Rue des Eperonniers, Bruxelles. 
ConsUtuM pu ade p&S.W ~anl M' RICHIR. !\c>lair• • Brunt!es, le 11 aoQI 1œo. publ'6 llVS IJUlH .. dll • MOllJ. 

~r ~tae •. du S septembN 1~. aetl! n• 9tH3, tl du 7 no•tmbre l?:.'O. ecte n• llG:7. 
ModHI~ rar oct• pfts.s.l tk.""'1n1 te co~me, ai dAto du 4 mal tlltl. pub~!• eus &nM- ctv • Mcnûtnr ~ • du 

16-11-18 CDaJ l!l! l, acle n• !iSl!O. 

Capital libéré: 6,000,000 de francs 
ftepttnot• po' 12,000 Aclio1u de npital aaos nl•u.r oomio11.le et 7 ,OUO Vula dt fondaiecu 

llllll' dohigna tioo do voleur. 

Vente par souscription publique 

~e o,ooo ~uli~al.ons Hy~glbrcaires a 0\o ~e soo francs c~a~nna 
rcmbournblu a.u pair dans 10 ans. 

._ lorultf da ttmboursenttn! anllcipaùl dts te t• nov•mbre tn"' mo)tnlUlol Wl prtaYls da ah mols domil 
par i. voie du • llloolleur Uctuc •· 

ECll ~\SCB DES COLPO:l:S : I• MAI ET fu NOYF."Bl\E 

HYPOTHEQUE: Ces obligatiooa aoot garaoties par une hypotb~que t« ra ng a u profit du oblJ . 
ptaire. prise aur le terraic, les dix maisons actuullea tt les imm~ublea pa r oature el par accusioo tD 
construction, le t.out fo rruant un bloc d'une superficie d'environ 3.m mètre• carrh. 11tué à BrdM>llu, 
rue du Alarch'·aux-Ilerbca, rue do la Colline, rue .:lu Marcbé-aus-FromagH et rue du EperollOiert. 
L'acte d'hypothèque a é"' P'""' le 23 lepl.étobre 1921 de,.aot M• Hicbir, oollUre à BruxeUu. 

Lu premiers fonJs produit.a pa r l'émission •tr•iroot l rembourser un prtt prorisoire,fai\ pour dea:s 
ana, de 9 coi!liou•, et l'in&eripuoo prise en couv•rture do ce pr6t atra radiée. 

Prix de la s11u:crl;fion : 5 o o :frs par tlte, ~Ls Intérêts ccurus. 

La souscriplion aura lieu à p11tir du 15 jusq~'au 30 Nov ~ mbre 1921 
à 11 San~u;, Fonciè·e (so~ij:é anonyma) étabhe proviso:rement rue de !'Ecuyer, 48, 
à Bruxe:les. et chez tous les Banquiers et Agents de Change du pays. 

LI nou .. t.egal6 a 616 pUbll6t lUX &JUlHe& du • M•nlt.eur a..11,-e • du ij octobre 1111?1, ~ u• 9861. 
L'admll&loo ci. ue &ltree • la cole olJlclell• dCI UOuriCI .S. Bnu<tllea • ~ ADl'Cn aua 4taiaAdM 



,! _________________ , 

Ne partez 
- jamais -

en voyage sans un 

IODAI 
En llJ>C demi·beare YOGI 

pouvet vou• tervir d'un 

KODA K 

Il y a des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ LE MAI!· 
CHAND D'AP PAREILS 
KODAK DE VOTRE 
-- LOCALITE -

KOD AK L TD (Dépt 8 2) 
35, rue de l'Ecuyer, BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

,.._.,. ,.,.L ...... a .. 
, ! _________________ , 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SIMON FILS. Ren6 Simon Sueço 
F_, h1 e ._aac..,.-. .... .._ 

... ._. ..... H,SRUXc.L.1.Cs-•101. T•L881M 



QU'E.,!,T.Cl ) V '- K\'\f .\.R l- tMI.'" ....... ,,~wi; tlllw ll.a...•. tNl ai~ P"'1dJ«e1trrMut.,\l h~•-.-,,.,..; • °"""4"'e ....._c. ..-. 11re ~ lllM: QMW -.M . 
.,_QT4.iwcl•.....-.J.:~ rtll rai M "tt"c~ lllCIW!t. u~•rtotvtt Ot .... Clff la wi~. l.: ..,,.,_a'IUICGd iwk--.cd. ....... O..C- cl.. c....tià---. d. c...dB....._ 
orM .. t....-• ct....• "••i•~• • nou..coac.,.n, POURQUOl-P.A5> ~ di.t ~ ·~ ..._u_~.,. r .. ._._.,,., ..,. u:rr-.. \..-..&. t....rtr.. ..... mcl de .. ~ ... ....._ 
• • ~M.r..W... • 1l...1,,,_._,,_·~d·~. ir..,. ~w.•..--••l.•!ô~~•SUfER-KASTAA 

PARWI TOUS LES KASTARS DES COllSEILS Cll 4MUIUUX DU 6fiUD BRUXEllfS • .... .......... ...... ... ... ............. ........... ............................... . 

U: CONStll C( lM.\\I '\l OE. SAf-,:T·JOSSf •Nh~' Tt A :-.lJITRACt5 Dt:: LfCUl RS t l LtCTRICES DU POUtroUOI PAS 1 

• 
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OEVJSE RÉFERENCES • 

Houdt mrddelmole 

Tu s P tru . 

LI' séJOUr 

N torà Pyloa Pntalo::zi 

:: 

Lr pfu1 .umuMr Jri f.,clter.:im Jr 1"1ns/ru.tion pvb/1qut - 1011 Jit Jans ofien><r le-• Jutrr ... 
Fil(ur~ >Ou11011lr, <r11 maliaew.. aa;uûl b1tt1•tlllunl pour tau._ u1monl le trait J' '4p•iJ •. barbele. M Cearges PETRE 

a conqui•. daru le ueur faubou1g de '?:en~"(orq. une popu!arili Je bon 0/01. 
lt.> Jtun<J rmlilulri<es dr son ptmmnel lui rtptochrnl toutefois an .oua iruuffeonl dt /'<.>lhiliqu• echecinalc el de Jarre 

tinéralemtnl trop ·•llrnJrr les ciuaux J11 wif/tur impat1enls J'aballre l"exddenl aune chue/ure cmJulie ri June barbe.,, faril 
tJiage c 

0

c>/ Ir pm/it cun11u. 

Si11nc rtua<lui•tique adore Jon juubourg qu"/I trouve /< plu• beau Ju munde cl ><• u ol<'. qu"il a Jolé<J. dit-il. Jr. 
dco1ier.• pcr/ed11>11nrm<nh de Io pdagogic. de Io péJolog1<. dt Io pü/otechnie Je /oui ce qu"i/ y u Je plus pdo. Sr /oi.,e inlcr­
cieœer o~rc plo11i1 o <C oujel, ce qur fur perme/ Je reprendre la lyre Je Houmaul. oubliic Jcm> le cobrnel dr .:XC. Fride. •1 Jr 
célébra . .,,, du moJCJ nou•coux. lu beaul1fa cl lt• fa ste• Je .5!·/o.,r t:I de la llallie Ju S'tCoelbcck 

M. P ETRE /ri ra1llammenl •on JCW>ir pcnJonl /"ouupcJ/ion ce f ut un da œlloboralcun 1., plu• odifo <Ile> plu.r cie\>Quu 
Ju Cumrlc ::\.ol1onal Joni il Jirill<'a cl'imporlanb s<rtrcu. noiammcnl «a:r Ja boulOJ1gerir.. u qui lui ptrmil J'aidu fortement 
a nou$ Wflzr Ju pclt . tn. 

,'l)im QU< IU• moJesle, M Geor ges P E TRE u dr0tl au Ko.starat Jans le genre Joui, un< • aride qui a bit11 '°"men/< 

M GEORGES PETRE se pre~nte avec le n• 4 dana la 
TROISIÈME CATECORJE DES KASTARS: 

' GRANDS VINS EXTRA (CUVÉE RÉSERVÉE) • 

h norinll'rh' l odu.iJ"ielle e l Plnanolàr f", 4. rue de B~rta.lwou1. Bnr ~··ll~• . - I •• it'"••ol : 1- r. \l ••.,uri~o. 


